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Le plus grand de 
tous les projets est 
celui de prendre un 
parti. 

VAUVENARGUES. 

COMME, A M. DE SAINT-ALARY, A GAGNE LE GRAND PRIX DE PARIS 

M. BECQ DE FOUQUIÈRES REÇOIT LA REINE DE ROUMANIE LES CHEVAUX SORTENT DU PADDOCK M1 FOCH, LES PRINCESSES ET LA REINE DANS LA TRIBUNE 

LES QUINZE CONCURRENTS DU GRAND PRIX PRENNENT LE DÉPART LES CHEVAUX PASSENT DEVANT LES TRIBUNES 

A 800 MÈTRES DU POTEAU ,î SOURBIER, EMBRY ET COMRADE, DANS L'ORDRE L'ARRIVÉE : COMRADE, EN TÊTE, DEVANT EMBRY ET SOURBIER 

LA REINE SE REND AUX BALANCES r. LA REINE ; 2. M. DE SAINT-ALARY 

LA RÉUNION FUT TRÈS ÉLÉGANTE 
La grande épreuve sportive de la saison, particulièrement intéressante cette année en raison du lot de 
chevaux qu'elle, réunissait, avait^attiré, hier, une assistance considérable. La présence dans la tribune 
présidentielle de la reine Marie de Roumanie, de ses deux filles et du maréchal Foch rehaussait encore 

COMRADE, MONTÉ PAR F. BULLOCK, APRÈS SA VICTOIRE QUELQUES TOILETTES AU PESAGE 
la réunion. L'épreuve, à laquelle prenaient part les vainqueurs des deux Derbys, des Oaks et du prix de 
Diane, a été gagnée par Comrade, à M. E. de Saint-Alary, devant Embry, à M. G. Wattinne, et Sourbier, 
à M. -J. Hennessy. Le jockey F. Bullock a très savamment mené sa course. —^Phptps.Excelsior,) 
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NOTRE SEUL BUT, NOUS DÉCLARE 
M. VENIZELOS, EST D'IMPOSER 

LA PAIX DES ALLIES A LA TURQUIE 
> > < i , i—,—.— 

Le peuple et le gouvernement hellènes sont résolus, ajoute 
le grand homme d'Etat, à limiter leur action aux objec-

tifs assignés par les maréchaux Foch et Wilson. 

"La guerre que nous faisons n'est pas seulement notre guerre, c'est 
la continuation par les seules armées grecques de la guerre de 

toute l'Entente contre un adversaire qui rejette ouver-
tement les clauses de la paix." 

A l'heure où les troupes hellènes, nan-
ties du blanc-seing de la France et de 
l'Angleterre, bousculent, en Asie Mineure, 
les bandes nationalistes turques de Kemal 
pacha, nous avons cru devoir interroger 
le grand' homme d'Etat, et le grand pa-
triote, qui, à travers les vicissitudes de la 
guerre et de la politique, a soustrait la 
Grèce à l'influence allemande, changé son 
roi, joint son drapeau à ceux de l'Entente, 
et fait, de son pays, une grande puissance 
méditerranéenne. 

M. Venizelos nous a reçu avec cette par-
faite dignité d'attitude, ce sourire amène 
et ce regard fin, qui l'ont justement fait 
comparer au sage et prudent Ulysse. 

Mais, dans ce cordial accueil la fierté 
modeste, qui sied à un chef victorieux, se 

nuançait d'une certaine tristesse... Et cette 
mélancolie provenait de la lecture des 
journaux français, qui n'appréciaient point 
la victoire grecque comme l'eût souhaité, 
en ami de '.a France, M. Venizelos ! 

Un pénible malentendu 
Le succès de nos armes, nous dit avec 

émotion le président du Conseil hellène, 
nous a causé une joie grave et profonde. 
Mais nous avons vivement regretté qu'on 
lui prêtât, en'France, une signification, à 
laquelle nous ne nous attendions point. 

» La soudaineté de la victoire grecque 
a surpris et quelque peu déconcerté eer-
tains milieux politiques français. Quelques 
journaux ont cru que notre action mili-
taire semblait dépasser les limites pré-
vues, au cours des récentes délibérations 
interalliées. 

» Je suis convaincu qu'il ne s'agit que. 
d'une erreur d'appréciation et que les 
traditionnelles sympathies de l'opinion 
française, envers le peuple hellène ne sont 
nullement en cause. Mais une mise au point 
me semble nécessaire, si l'on veut éviter 
dé pénibles malentendus entre la fidèle et 
loyale Grèce et ses grands alliés, qui lui 
ont, en pleine connaissance de cause, donné 
l'autorisation d'agir, comme elle agit, con-
tre l'ennemi commun. 

Mise au point nécessaire 
» Soyons explicites, poursuit M. Veni-

zelos. La guerre que nous faisons n'est pas 
seulement notre guerre. C'est la continua-
tion, par les seules armées grecques, de la 
guerre de toute l'Entente, contre un adver-
saire qui rejette ouvertement les clauses 
de la paix. . ' 

» Cette guerre, qui non- est imposée 
par des circonstances étrangères à notre 
volonté, est approuv e par le Conseil su-
prême des Alliés. Non seulement elle ne 
déborde point le cadre prévu des opéra-
tions, mais encore elle se poursuit rigou-
reusement selon les directives établies en 
plein accord avec le maréchal Foch et le 
maréchal Wilson. 

» Nous n'avons demandé l'aide de per-
sonne... Nous combattons, seuls, pour la 
cause commune, non par égoïsme, certes, 
ni par ambition de conquête !..; mais uni-
quement parce que nous étions prêts, - et 
sur place, et que le péril devenait de jour 
en jour plus pressant. 

» La Turquie 4'ait-elle ou ne fait-elle 
pas la guerre ? Les contingents anglais et 
français, en butte aux incessantes escar-
mouches des troupes régulières et des ban-
des nationalistes turques, ne peuvent pas 
plus en douter que 1< armées grecques ! 

» Il n'est nul besoin d'être grand stratège 
pour comprendre qu'en imposant l'inac-
tion, ou une action trop limitée, aux trou-
pes hellènes, on libérerait les forces de 
Kemal pacha pour leur permettre d'atta-
quer les corps expéditionnaires anglais et 
français, inférieurs en nombre. » 

Pas de buts de conquête 
M. Venizelos se tait un instant, et ses 

yeux clairs semblent rêver derrière le bi-
nocle, qui modernise son masque de phi-
losophe athénien, et lui donne un air d'uni-
versitaire français. 

— Je suis sans amertume, dit-il, et j'ai 
trop la fierté de mon amour pour la France 
pour songer 1 me plaindre de n'en être pas 
compris... 

» La politique grecque et l'action mili-
taire grecque en Asie Mineure n'ont pas 
d'arrière-pensée. Nous n'avons pas d'ambi-
tion do conquête. Nous ne poursuivons pas 
la dangereuse chimère d'occuper et de gar-
der l'Anatolie. .Notre seul but est d'imposer 
la paix des Alliés, et non notre paix, à la 
Turquie. 

» C'est à cela, uniquement à cela, que se 
borne èt se bornera notre action, si les na-
tionalistes turcs mettent bas les armes et 
renoncent à entretenir de dangereux foyers 
de troubles autour de Smyrne. 

» Encore faut-il que cette assurance 
'sincèrë du désintéressement de ■ la Grèce 
ne donne point, à la Turquie, une garantie 
nouvelle qu'elle pourra, impunément, 
continuer à combattre les Alliés... Il serait 
déraisonnable qu'elle pût prolonger la 
Jsutte qu'elle nous impose, sans aggraver 

les conditions de la paix, que nous devrons 
lui imposer, à notre tour, au prix de nou-
veaux sacrifices. " 

» La prolongation des hostilités impli-
querait, sans doute, de plus sévères 
sanctions... Pour le moment, nous ne son-
geons qu'à imposer le traité de paix, tel 
qu'il a été établi, d'accord avec les Alliés. 

Aucun risque d'aventure 
» La temporisation, jusqu'à présent, n'a 

pas eu d'autre résultat que de laisser se 
développer le mouvement nationaliste 
turc. Elle a permis aux rebelles d'organiser 
leurs troupes .et de les renforcer... En 
l'état actuel, ces troupes ne constituent un 
danger sérieux que. pour des forces insuf-
fisantes. La faiblesse numérique des con-
tingents français et anglais pourrait, seule, 
occasionner de fâcheuses surprises. Avec 
l'armée grecque, nombreuse, disciplinée, 
entraînée, animée du plus pur esprit de 
sacrifice patriotique, et parfaitement ou-
tillée, les risques sont réduits au strict 
minimum. 

» On a parlé d'aventure, où la Grèce 
chercherait à entraîner ses amis et alliés. 
Le peuple grec et le gouvernement grec ne 
veulent pas d'aventure ! Ils sont fermement 
résolus à limiter leur action aux objectifs 
assignés par les maréchaux Foch et 
Wilson. 

» Le gouvernement français l'a parfai-
tement compris. En ce qui me concerne, 
je n'ai qu'à me louer de son attitude et de 
sa franche sympathie. Je déplore que, dans 
son ensemble, la presse française ne m'ait 
pas témoigné une égale confiance. Les ré-
serves faites sur une intervention, entre-
prise à nos risques et périls, et sous notre 
seule responsabilité, m'ont été fort sensi-
bles. 

» A l'heure où la Grèce tend toutes ses 
énergies, pour s'affranchir d'une menacé, 
qui ne vise pas que ses intérêts propres, il 
serait regrettable qu'on oubliât des fidèles 
alliés de la guerre pour s'intéresser, peut-
être exagérément, aux ennemis, qui firent, 
en Orient, le jeu de l'Allemagne 1 

La guerre avec les Turcs, 
non avec l'Islam 

» Je n'ignoré point, poursuit M. Veni-
zelos, l'objection soulevée, à propos d'un 
réveil possible du fanatisme religieux 
mahométan. 

» Le danger fut autrement sérieux, pen-
dant la guerre ! La Sublime-Porte s'ap-
puyait, alors, sur la légende d'invincibilité 
des empires centraux... Cela n'empêcha 
point d'innombrables musulmans de com-
battre, sous les drapeaux de la France et 
de l'Angleterre, avec honneur et fidélité... 
Cela n'empêcha même pas des peuples is-
lamiques de secouer le joug ottoman, qui 
leur était odieux../ 

» H n'y aurait de péril réel que si l'iner-
tie des Alliés encourageait Kemal pacha 
et ses rebelles à propager une guerre 
sainte, aussi impopulaire que possible, 
dans tout l'Islam. 

» Quand on saura que la fronde du 
David grec a abattu le Goliath turc, dont 
la tyrannie était insupportable à tous ses 
peuples, l'empire ottoman aura vécu, et 
les populations mahométanes d'Asie Mi-
neure entreront définitivement sous l'égide 
des Alliés dans le concert des peuples 
civilisés. 

» Non, dit en terminant M. Venizelos, 
la Grèce ne combat pas l'Islam ! Elle lutte 
contre le gouvernement ottoman, anachro-
nique, et son administration, corrompue, 
ignominieuse et sanglante, pour l'exclure 
des territoires où la population est en 
majorité grecque... 

» Ce faisant, l'armée grecque rend ser-
vice aux faibles contingents anglais et 
français, qu'une victoire de Kemal pacha 
èt des nationalistes turcs eût fait passer 
sous les fourches caudines... ce qui n'eût 
pas manqué de mettre l'Europe et l'Orient 
en feu ! » — MARCEL PAYS. 

LE DÉCRET D'HIER MATIN A L'"OFFICIEL" 

LA TAXETDE LUXE 
———— >_»-e_ __ ;— 

Nouvelle classification des objets soumis à cet impôt 
■ vA/VW -

Le Journal officiel a publié, hier matin, le décret relatif à la nouvelle classi-
fication des objets dont les transactions sont soumises à la taxe de luxe de 10 0/0 
au lieu de la taxe sur le chiffre d'affaires de 1,10 0/0. Ce décret, dont les dispo-
sitions sont applicables à partir du 1er juillet, comporte trois tableaux : le pre-
mier énumère les objets classés comme étant de luxe en raison de leur nature ; le 
second, ceux classés comme étant de luxe, lorsque le prix de vente excède un 
certain prix. 

Enfin, un troisième tableau exclut de l'exonération de la taxe prévue par la 
loi « en faveur des opérations de vente, de commission ou de courtage, qui 
portent sur des objets ou marchandises destinées à l'exportation » les ouvrages 
de modes, robes et manteaux, dentelles et plumes. 

MARCHANDISES SOUMISES DE DROIT 
A LA TAXE DE LUXE 

Sont classés comme objets de luxe en 
raison de leur nature même et sont 
frappés, en conséquence, de la taxe, quel 
que soit leur prix 

Automobiles, neuves ou d'occasion, ser-
vant au transport des personnes, leurs 
châssis, leurs carrosseries, garnitures et 
accessoires, à l'exception des pièces déta-
chées exclusivement destinées aux répara-
tions. Bijouterie d'or, d'argent, de platine 
et bijouterie d'imitation en toutes matiè-
res. Billards et accessoires. Bonneterie et 
lingerie de soie pure ou mélangée, lin-
gerie en batiste de fil ou de lin. Bronzes 
d'art, ferronnerie et serrurerie d'art. Che-
vaux, poneys, mules et mulets de luxe (les 
éleveurs n'ont pas à supporter la taxe de 
io o/o). Chiens et autres animaux de luxe. 
Curiosités, antiquités, livres anciens et 
tous objets de collection. Eaux-de-vie, 
liqueurs, apéritifs et vins de liqueur. Fusils 
de chasse, articles de chasse ou d'armu-
rerie. Gibier vivant pour chasse ou repeu-
plement. Harnachements pour chevaux de 
selle. Joaillerie fine. Librairie : éditions 
d'art sur papiers spéciaux à tirage limité. 
Livrées, uniformes des gens de service 
des établissements privés. Montres en or 
ou en platine. Objets 'en écaille ou en 
ivoire. Orfèvrerie d'or, d'argent ou de pla-
tine, y compris les médailles, jetons et 
plaquettes. Parfumerie : extraits, essen-
ces, parfums, pâtes d'amande, crèmes de 
beauté, poudre de riz, fards, sachets et 
poudres à sachets, teintures : tous artic.es, 
à l'exclusion des savons et dentifrices. 
Peintures, aquarelles, pastels, dessins, 
sculpture originale. (Sont exempte-j de la 
taxe de io o/o les œuvres originales de 
cette catégorie vendues directement par 
l'auteur.) Perles fines. Pianos autres que 
les pianos droits, phonographes, gramo-
phones, pianos mécaniques et leurs acces-
soires. Pierres précieuses, gemmes natu-
relles. Reliures d'art. Tapisseries ancien-
nes ou modernes, en laine ou en soie, tis-
sées au métier ou à la main, tapis d'Orient, 
tapis de la Savonnerie. Truffes, volailles 
et gibier truffés, pâtés truffés. Verrerie 
d'art, vitraux en tous genres, faïences et 
porcelaines d'art. Vêtements de vénerie, 
amazones. Canots et bateaux de plaisance 
à propulsion mécanique, yachts. 

MARCHANDISES FRAPPÉES DE LA TAXE 
A PARTIR D'UN CERTAIN PRIX 

En ce qui concerne les objets qui ne 
sont classés comme de luxe que lorsque 
leur prix de vente par pièce dépasse un 
prix déterminé, figurent entre autres : 

Les appareils photographiques au delà 
de 150 francs. Brosserie, peignes e. autres 
objets de toilette au delà de 25 francs. Ar-
ticles de Paris, 20 francs, au lieu de 10 fr. 
précédemment. Chapellerie pour hommes, 
60 francs au lieu de 25 francs. Chapeaux 
de femmes, 80 francs au lieu de 50 francs. 
Chaussures : enfants, 75 francs , au lieu de 
40 francs; hommes et femmes, 100 francs 
au lieu de 75 et 55 francs. Costumes com-
plets ou pardessus : d'enfants, 200 francs 
au lieu de 100 <francs; de garçonnets, 
300 francs au lieu de 150 francs; d'hom-
mes (habit, redingote, jaquette), 6co francs 
au lieu de 275 francs; complet veston pour 
hommes, 500 francs au lieu de £.50 francs; 
pièces séparées : gilet, 50 francs au lieu 
de 35 francs; pantalon, 150 francs au lieu 
de 70 francs; habit, smoking, redingote, 
jaquette, 400 francs au lieu de 170 francs; 
veston, 300 francs au lieu de 145 francs. 
Costumes de femmes : fillettes, 300 francs 
au lieu de 180; dames, 6uo( francs au lieu 
de 300 francs. Manteaux de femmes : fil-
lettes, 300 francs au lieu de 150 francs ; 
dames, 600 francs au lieu de 250 francs. 
Pièces détachées : jupes, 250 francs au 
lieu de 150 francs; corsages, 175 francs au 
lieu de 80 francs. Vêtements d'intérieur 
pour dames : peignoirs et robes de cham-
bre, 125 francs au lieu de 100 francs; pour 
hommes : robes de chambre, 250 francs 
au lieu de 145 francs; pyjamas, 50 francs 
au lieu de 30 francs. Cravates, bretelles, 
20 francs. Fourrures, 250 francs u lieu 
de 150 francs. Ganterie : la paire, 20 francs 
au lieu de 12 francs. Jouets, 30 frênes au 
lieu de 20 francs. Draps de lit, 200 francs 
au lieu de 80 francs. Pianos droits, orgues 
et harmoniums, 3.000 francs au lieu de 
1.200 francs. Chambre à coucher, -alon, 
cabinet de travail, 3.000 francs au lieu de 
1.500 francs. Meubles grandes pièces, 
1.500 francs au lieu de 500 francs; moyen-
nes pièces, 600 francs au lieu de 250 fr.; 
petites pièces, 300 francs au lieu de 100 fr. 
Sacs de dame, 50 francs. Mouchoirs à la 
douzaine, 48- francs au lieu de 30 francs. 
Stylographes, 40 francs. Verrerie : grand 
verre, 6 francs au lieu de 3 francs; petit 
verre, 3 irancs au lieu de 1 fr. 50. Vins en 
fût : par litre, 3 francs; en bouteilles, 5 fr. 
Gravures, estampes et photographies, 
100 francs. Motocyclettes et cycle-cars, 
2.000 francs. Parapluies et ombrelles, 
80 francs. Pendules et horloges, 500 fr. 

LA PLUS IMPORTANTE EPREUVE HIPPIQUE FRANÇAISE 

MAIS OU SONT LES CRACKS D'ANTAN ? 
La mort de Troytown, le brillant stee-

ple-chaser anglais qui tapa dans le brook 
en courant le prix des Drags, et qu'on dut 
abattre, appelle l'attention sur le destin 
qui attend les célébrités chevalines à 
l'apogée de leur forme. Que deviennent les 
cracks, sur la vitesse et l'endurance' des-
quels ont été risqués des millions ? 

Pour ne pas remonter plus haut que 
1906, les deux chevaux anglais, Spearmint, 
qui gagna le Grand Prix cette année-là, 
et Northeast, qui le gagna en 1908, sont 
retournés dans leur pays dlorigine, où on 
les a envoyés au haras. Un crack, en effet, 
court rarement passé quatre ans. 

Sans Souci, le premier du Grand Prix 
de 1907, est au haras. , 

Verdun, le vainqueur du Grand Prix 
de 1909, a été vendu en Angleterre, où 
il a l'ait souche. Par contre, on est sans 
nouvelles de Nuage, qui fut vendu en 
Allemagne en 1910. As d'Atout, au marquis 
de Ganay, qui remporta le prix en 1911, 
est au haras, mais on ignore ce qu'est 
devenu Houli, qui le remporta l'année sui-
vante à une cote élevée et par une pluie 
diluvienne. 

Les vainqueurs de 1913 et de 1914, 
Brûleur et Sardanapale, sont tous deux au 
haras. Pour avoir un rejeton de Sardana-
pale, il n'en coûte pas moins de 12.500 

francs. Galloper Light, qui battit nos 
champions français en 1919, a repassé la 
Manche où 'son propriétaire, M.. A. de 
Rothschild, pourra tirer de beaux profits de 
ce reproducteur de choix. 

Au haras également Antivâri, au duc de 
Tolède, alias le roi Alphonse XIII d'Espa-
gne, qui, par deux fois, remporta le 
Grand Prix d'Au,tomne à Saint-Sébastien ; 
Dur bar, vainqueur du Derby anglais en 
1914 ;. Teddy, l'excellent crack de M. J.-D. 
Cohn, dont toutes les cartes de monta 
pour 1920 étaient retenues d'avance ; 
Maintenon, à M. Vanderbilt, qui gagna, 
dans sa troisième «année, plus de 900,000 
francs de prix. 

Quant aux vainqueurs du Grand Steeple, 
leur prestige semble s'évanouir avec leur 
dernier succès. Depuis 1907 jusqu'à 1919 
inclusivement, ont gagné cette périlleuse 
épreuve : Grosse Mère, à M. Gaston 
Dreyfus ; Dandolo, à M. Fischoff ; Saint 
Caradec, à M. Veil-Picard ; Jerry M., ua 
anglais, Blagueur II, Eopper, Ultimatum, 
Lord Loris, Troytown, la victime d'avant-
hier. D'eux, on sait seulement que Lord 
Loris est mort à la guerre avec son excel-
lent et brave cavalier Alec Carter ; que 
Grosse Mère est au haras comme pouli-
nière, que Dandolo est mort et que le vieil 
Ultimatum- est toujours sur la brèche. 

M. ALEXANDRE MILLERAND INAUGURE UN MONUMENT A LA MÉMOIRE 
DES ÉLÈYÉS DE L'ÉCOLE ARAGO MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 

Hier matin, M. Millerand, président du 
Conseil, a inauguré, à l'école Arago, un 
monument élevé l la mémoire des 218 élè-
ves, fonctionnaires ou agents de l'école 
morts à la guerre. Le président du Conseil 
a été reçu par MM. Steeg, ministre de l'In-
térieur ; Honnorat, ministre de l'Instruc-
tion publique ; Coupât, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Enseignement technique ; Gi-
bert, directeur de l'école, et de nombreu-
ses personnalités politiques et universi-
taires. 

Dans l'assistance, on remarquait égale-
ment : MM. François Arago, vice-président 
de la Chambre des députés et petit-fils de 
l'illustre savant qui donna son nom à 
l'école ; Dausset, sénateur, président du 
Conseil général ; Lintilhac, sénateur ; Bar-
rés, Persil, Ehrlich, Galli, Ignace, Henry 
Paté, Puech, Saget, députés ; Àutrand, pré-
fet de la Seine ; le général Berdoulat, 
gouverneur militaire de Paris ; M. Paul 
Appell, recteur de l'Université de Paris. 

M. Louis Villard, président de l'Associa-
tion des anciens élèves, a pris le premier 
la parole pour évoquer les sacrifices con-
sentis par l'école Arago à la défense du 
pays et qui .urent récompensés par 29 
croix de la Légion d'honneur, 15 médailles 
militaires et 354 citations. 

M. Gibert, directeur de l'école, rendit 
ensuite un éloquent hommage aux dispa-
rus, puis M. Emile Faure parla au nom du 
Conseil municipal, et M. Petitjean, député, 
a salué, au nom des représentants de la 
Seine, les familles des glorieux morts. 
Enfui, M. Millerand a prononcé un dis-
cours, aussitôt après l'appel des anciens 
élèves tombes au ebamp d'honneur : 

— Si, au lendemain de la victoire, a dit le 
président du Conseil, l'hommage et la gratitude 
de toute la France devait aller à. la gloire ano-
nyme, il convenait qu'ensuite chacun célébrât 
la gloire et le sacrifice des siens. A côté de la 

grande patrie, 11 y a les petites patries. Parmi 
ces petites patries, ne doit-on pas ranger les 
écoles ? 

Puis il a ajouté : 
— Celle où nous nous trouvons aujourd'hui, 

vous me permettrez de dire l'amitié particu-
lière que j'ai pour elle. Je pourrais vous rap-
peler, si je puis m'exprimer ainsi, ses états 
de services, tous les titres qu'elle s'est acquis 
à la reconnaissance publique.. 

Dans ces cours, ceux que nous célébrons ont 
vécu. Ils ont joué, quand ils étaient enfants, 
et plus tard, parmi les discussions passionnées 

qui témoignent de l'ardeur de la jeunesse, ils 
parlaient de l'avenir. Dans ces études et dans 
ces classes, pour préparer cet avenir, ils se 
sont penchés sur les livres, ils ont écouté les 
leçons riches de substance et do vie que des 
maîtres leur donnaient. Ces maîtres, ils sont 
encore ici, et, sachant ce que leurs élèves ont 
accompli, ils peuvent être fiers de leur ensei-
gnement. 

Mais le sacrifice de leurs élèves n'aurait pas 
porté tous ses fruits s'il ne laissait pas de 
trace. Par eux nous avons vaincu ; mais notre 
victoire serait stérile si nous nous endormions" 
dans la victoire. 

LE CHEVAL ANGLAIS COMRADE 
A M. E. DE SAINT-ALARY 

GAGNE LE GRAND PRIX DE PARIS 
! »-*"« 

// a battu d'une courte tête Embry, à M. G. Wattinne 
qui précédait lui-même du même intervalle Sourbier 

à M. James Hennessy. 

Une assistance innombrable et choisie, parmi laquelle on remarquait 
S. M. la reine de Roumanie et ses deux filles ainsi que le 

maréchal Foch, a applaudi à la victoire anglo-française 
du crack d'outre-Manche. 

A la cérémonie : 1. M. Steeg, ministre de l'Intérieur; 2. M. Millerand, président du Conseil; 
3. M. Honnorat, ministre de l'Instruction publique; 4. M. Coupât, sous-secrétaire à l'Ensei-
gnement technique } ' 5. M, François Arago, vice-président de la Chambre des députés. 

On parlera longtemps du Grand Prix de 
1920, le plus international des Grands Prix. 
Il y avait cinquante-qualre ans exacte-
ment qu'on n'y avait vu une pareille af-
llueuce de chevaux anglais. Nous avons été■ 
battus, mais d'une bien courte tète. L'hon-
neur est sauf. Et même, avons-nous été 
battus complètement ? Non, puisque le ga-
gnant, né et entraîné en Angleterre, appar-
tient à un propriétaire français : M. de 
Saint-Alary. L'arrivée entre les trois pre-
miers, Comrade, Embry et Sourbier, a été 
une des plus serrées et des plus émou-
vantes que nous ayons vues. 

Mais prenons les choses de plus loin. 
Le succès d3 la journée a dépassé toutes 

les espérances. La pelouse était, submergée 
par une véritable mer humaine. Au pa-
villon, on s'écrasait, A jamais le pesage 
n'avait contenu pareille foule. 

Les anglais et les nôtres 
Tenons au sport lui-même.. Les concur-

rents de la grande épreuve promenés dans 
le paddock trois quarts d'heure avant le 
moment de la course ont été naturelle-
ment fort entourés, et. lei chevaux an-
glais, des inconnus pour nous, -étaient 
l'objet de la curiosité générale. Celui qui 
attirait davantage l'attention était, sans 
conteste, le favori Spion Kop, non pas que 
son aspect soit distingué, mais parce qu'il 
est le type du cheval puissant et fort. A 
côté dé son camarade d'entraînement, 
Comrade, petit, léger, plein d'espèce dans 
sa robe noire, offrait un contraste saisis-
sant. L'un en imposait, l'autre plaisait 
bien davantage. Il serait injuste de passer 
sous silence Blue Dun et Charlebelle bâtis 
tous les deux en chevaux de course. Sous 
le rapport de la condition, les concurrents 
français n'avaient rien à envier aux re-
présentants du clan anglais. Sourbier et 
Odol étaient aussi bien qu'il y a quinze 
jours, et Embry paraissait mieux encore. 

Au dernier moment, Cid Gampeador a 
été retiré do la course par son .proprié-
taire ; quinze concurrents au lieu des seize 
annoncés sont allés se ranger sous les or-
dres du starter. Ils ont défilé tenus en 
main, selon la tradition, avant de prendre 
leur canter. Celui qui a produit la plus 
forte impression a été sans contredit 
Spion Kop. Le cheval anglais- s'est 
étendu en de si longues et si puissantes 
foulées qu'à son passage des applaudis-
sements ont éclaté. Sourbier, tenu de court 
par son jockey, a passé à peu près ina-
perçu. Comrade avâit une action d'une 
souplesse charmante,! mais il était un peu 
écrasé par le voisinage de Spion Kop. 
Celui-ci est d'ailleurs demeuré pendant 
toutes les opérations du pari mutuel très 
chaud favori. Sa cote était de 2/1. Sour-
bier lui disputait ensuite la faveur des 
parieurs à un peu plus de 3/1 Comrade 
était, à la fin, l'objet d'une grosse ponte, 
si bien qu'il tombait do 15 à 9/1. Les trois 
autres concurrents anglais n'étaient pris 
que par des amateurs d'extrêmes outsi-
ders. 

La course 
Le départ n'a eu lieu qu'à la quatrième 

tentative, par suite des incartades de Pen-
dennis. Mais les rubans se sont levés dans 
d'excellentes conditions. 

Pleurs a aussitôt filé en tête, devant Flo-
wershop, Charlebelle, Odol, Spion Kop, 
pendant que Sourbier fermait la marche, 
suivant tranquillement. Après le petit bois, 
Saint Pol s'emparait du commandement et, 
dans la montée, il était devant Pleurs. 
Charlebelle, Flowershop et Odol. Il n'était 
encore question! ni de Spion Kon, ni de 
Comrade, et Sourbier avait à peine amé-
lioré sa position. Il effectua seulement un 
rapproché dans la descente, où tous les 
concurrents se groupaient. Sourbier, qui, 
dans un brusque effort, était passé de la 
queue à la tête du peloton, apparaissait 
premier entre les tournants, serré de près 
par Battersea, que suivaient Embry e>fc 
Comrade. Dans la ligne droite, Sourbier 
lâchait Battersea, qui rétrogradait brus-
quement ; il prenait deux longueurs sur 
Embry, qui précédait Comrade du même 
intervalle. 

Une arrivée émotionnante 
Déjà une rumeur s'élevait, rumeur de 

joie,' car Sourbier donnait à ce moment 
l'impression qu'il allait gagner. Ce n'était-
plus, en tout cas, Spion Kop qui, trop at-
tardé et sollicité par son jockey, pouvait 
l'inquiéter. Il ne paraissait plus avoir à 
craindre qu'Embry, et, de fait, celui-ci ve-
nait livrer au vainqueur de notre Derby 
un redoutable assaut. La lutte se poursui-
vait un instant indécise, Sourbier se dé-
fendant avec un cœur admirable, lorsque 
le jockey de Comrade, qui surveillait le 
duel des Français, amenait son cheval 
dans un rush rapide et remarquablement 
calculé. Il arrivait sur les deux adversai-
res au moment où Embry avait pris un 
léger avantage sur Sourbier, et, dans des 
foulées superbes, il arrachait lui-même la 
victoire à Embry, à une courte tête. Sour-
bier était troisième, à une courte tète éga-
lement ; puis, à deux longueurs, venaient 
Blue Dun, Spion Kop et Odol. 

Pauvre Sourbier ! 
Les sportsmen discuteront passionné-

ment ce résultat ; ils parleront longtemps 
du Grand Prix de 1920. Ils diront que si 
c'est un très bon cheval qui a gagné, ce 
n'est peut-être pas le meilleur. Et ils n'au-
ront pas tort. Le jockey de Sourbier est, 
sans conteste, venu beaucoup trop tôt. J'ai 
déjà dit qu'il avait réparé son retard, d'un 
seul coup, brusquement, et que Sourbier 
avait pris la tête à l'entrée de la ligne 
droite. Il est plus que probable qu'il au-
rait gagné, et plus facilement que Com-
rade, s'il avait été monté comme lui. Il 
n'en reste pas moins vrai, que, comme on 
en avait d'ailleurs l'impression, la tenue 
n'est vraisemblablement pas son fort. C'est 
l'allongement de la distance qui a causé 
l'interversion des places entre Embry et 
lui. Embry a fourni une performance digne 
des plus grands éloges ; il a, en digne, 
fils d'Opott, déployé de remarquables qua-
lités d'endurance que l'on supposait à son 
demi-frère Odol. Celui-ci n'a jamais paru 
en situation de fournir le gagnant.. . 

Mais il ne faut pas.que les éloges mérités 
que nous décernons à nos représentants 
nous empêchent de rendre justice à 'eu^ 
vainqueur. Comrade n'a jamais été battu, J 

mais il n'avait non plus jamais été risq^ 
et de beaucoup, sur une distance aussi 
longue. On lui demandait donc d'accomplir 
une tâche sur la difficulté de laquelle il 
était impossible d'être fixé» car des essais 
à la maison sont bien souvent démentis 
par une course publique. 

Un Vainqueur de Grand Prix 
pour 25 guinées 

M. de Saint-Alary, qui a déjà gagné le 
Grand Prix avee Kizil Kourgan et Brûleur 
avait acheté la moitié de Comrade, au mois 
de septembre dernier, à l'entraîneur Gif-
pin, iequel avait lui-même- acquis le pou^ 
lain quelque temps auparavant pour ia 
modeste somme de 25 guinées (656 fr. 25, 

LA REINE FÉLICITE M. DE SAINT-ALARY 

sans tenir compte du change). C'est ce 
que l'on peut appeler un placement de. 
père de famille. La reine de Roumanie a 
pu apprendre cet amusant détail de la 
bouche môme do M. de Saint-Alary, car 
lorsque la souveraine l'eut félicité de la 
victoire de son cheval, elle a demandé à 
voir le héros du jour lorsqu'il rentra à 
l'écurie. 

Bien entendu, M. de Saint-Alary, qui 
compte tant d'amis et dont les couleurs 
ont été si souvent portées par tant de bons 
chevaux — qui ne se rappelle le plus po-
pulaire de tous, Omnium II ? — a été 
chaudement félicité. Adressons nos compli-
ments à son entraîneur Gilpin, qui a réussi 
avec le Derby d'Epsom et le Grand Prix 
de Paris un superbe coup de deux, et n'ou-
blions pas non plus le jockey du vainqueur, 
F. Bullock, qui a monté avec un tact, une 
sûreté, une décision dignes des plus gran-
des cravaches. 

Je parlais, en commençant, du succès de 
la journée. Des chiffres, seront plus élo-
quents, pour le célébrer, que toutes les 
épithètes. En voici donc : La recette, aux 
entrées, s'est élevée à 750.000 francs, et 
dans le Grand Prix seul, le pari mutuel a 
fait pour 5.855.400 francs 'd'affaires. Avant 
la guerre on s'extasiait quand, pour toute 
la journée, le chiffre des opérations avait 
dépassé quatre millions ! — FRIDOLIN. 

Un avion atterrit 
sur l'hippodrome de Longchamp 

Hier après-midi, un avion, qui survolait 
le champ de courses de Longchamp, a at-
terri sur la pelouse. L'aviateur, M. Reginald 
Stockey, et le passager, M. Lucien Maes, 
ont été Conduits devant le commissaire de 
police de Boulogne, à qui ils ont déclaré 
avoir été contraints d'atterrir pur suite 
d'une panne de moteur. Il n'y a eu aucun 
accident. 

AU PESAGE 
Le Grand Prix de 1920 peut être considéré 

comme la plus nombreuse réunion sportive 
qui ait- jamais eu lieu. On s'écrasait littéra-
lement devant et dans les tribunes. Les élé-
gances très réelles venues s'y faire admirer 
ne purent malheureusement avoir le succès 
qu'elles méritaient, tant était grande l'aï" 
fiuence. . . 

La présence de S. M. la reine de Roumanie 
et des princesses royales rehaussait l'éclat de 
cette grande et intéressante épreuve. La reine 

LES VACANCES 
Pendant la période des vacances, dont quel-

ques semaines seulement nous séparent, il esl 

nécessaire, dans l'intérêt des jeunes gens, a? 
concilier lé travail avec le plaisir ; tout en'W)| 
sant la part légitime des v promenades et des 
distractions, il convient d'exiger d'eux quelques 
études. ' . 

Or, rien n'est plus facile, à notre époque, 9<JB 

de joindre l'utile à l'agréable, et sans déran-
gement. Ce moyen est à la portée de tous, 
grâce à • l'enseignement par correspondance-
Car l'école est venue trouver l'élève chez lu'' 
parmi les siens où, tout en recevant l'éduca-
tion familiale si nécessaire et les soins mater-
nels toujours si indispensables, l'élève pe°1' 
tout aussi facilement qu'au lycée ou au col-
lège, étudier et faire ses devoirs que la pos'6 

transmet ensuite au professeur. 
Le professeur spécialisé, n'étant distrait par 

aucune préoccupation étrangère à sa tacne, 
examine le travail, le (corrige, l'annote et 1 
retourne' à l'élève, lequel faisant son profit ae» 
corrections et des remarques, a ainsi deux leçon 
au lieu d'une sur le même sujet. 

Voilà ce qu'est l'enseignement par corres-
pondance, qui a pris depuis quelques annç« 
un développement considérable. Parmi les niu> 
tiples avantages 'qu';l présente, il a celui « 
donner à tous ceux qui ie désirent le V}0* „t 
de s'instruire et la facilité d'obtenir aiseffleu 
par la suite une situation rémunératrice 
d'avenir. 

C'est par milliers, chaque année, que s w 
crivent à l'Ecole Pigier, les adultes, jeu»c

el 
gens et jeunes filles, qui préfèrent, pour 
ou tel motif, avoir leur école cirez eux, qui| 
se destinent aux affaires, aux carrières açfflf 
iiistratives ou aux carrières libérales. 

C'est par milliers aussi que commerçant, 
industriels et maisons de banque offrent a" 
élèves de VËcolè Pigier, 53, rue de Rivoli, 1 au 
des situations bien rétribuées. 

13.025 emplois offerts en 1919. 
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a1*.1,'1 'e présidentielle, par M. de Fouquières, 
\ ' du protocole, et le général Pénelon. Elle 

•tait une ravissante robe de mousseline de 
P°. avee jupe de fine dentelle plissée, un 
s°ieA chapeau de paille blanche garni de lar-

•c'al ,.n=os roses et Je feuillage atténué voilé 
ces 1USL • 1--"- --i— ■>■ 
i 
•-.e5 ^^fiiarpe qui s'enroulait autour du cou. 
fiaient ensuite : S. A. R. la princesse Eli-
%th en robe et mante de charmeuse blair 
6? côifïéc d'une toque de plumes turquoises; 

nrineesse Marie, qui était velue de crêpe 
!f soie bleu vert et petit chapeau aigrette de 

••■ la princesse Iléna, tout e-n bleu, avec 
n01.L * Ae raze d'argent. Les deux dames jui-ban /lionneur qui accompagnaient la gracieuse 

veraiue étaient Mme Lahovary, en crêpe 
ftin bleu et chapeau à paradis, et Mme Pro-

off, en liberty gris taupe et toquet d'ai-

P ■ettes 
4.ux côtés de la reine, dans la tribune pre-

'(îentielle, prirent place : le maréchal et Mme 
y eh celle-ci en liberty et chantilly noir, cha-

au' avec aigrettes; Mme Matsui, robe de 
Patelle noire brodée et chapeau fleuri; Mme 
H Alvear, en tulle noir, brodé, chapeau avew 
tradis ; Mme Berdoulat, en liberty bleu ma-

p
iD

e chapeau avec aigrettes; Mme Landry, 
be de taffetas noir brodé bleu, chapeau avec 

'"aradis; Mme de Fouquières, en taffetas noir 
Ixoàé, chapeau à grands paradis, etc. 

Remarqué, dans la tribune réservée et au pe-
„e: S. A. la princesse Murât, robe de mous-

Ijgne de soie noire, toquet de plumes grises; 
Juehesse d'Uzès, grande bande d'entre-deux 
brodé blanc, sur organdi noir, chapeau noir à 
jg jaunes; duchesse d'Ayen, robe en liberty 
Laiic couverte de dentelle araignée plissée, 
fcharpe de liberty bleu voilée, toque d'aigret-
,
leS

 bleues; lady Derby, en crêpe de soie bleu 
■foncé, chapeau à aigrettes bleues; duchesse de 
Plaisance, en taffetas noir, chapeau aigrette; 
'marquise de Talleyrand-Périgord, robe de 
cr

ê
pe

 satin gris argent, gilet de drap d'or, 
loque brodée d'or et acier voilée de gris; mar-
quise de Ganay, robe et mante de tulle noir, 
petit chapeau de crosses; duchesse de Dalma-
{j

e
, en dentelle blanche et easaquin bleu de roi, 

chapeau à plumes bleues; comtesse Le Ma-
ïois, en charmeuse noire, chapeau avec ai-
lettes; marquise de Bonneval, robe de char-
meuse gris cendre, chapeau à plumes grises; 
marquise de Noailles, en djersador bleu Sè-
vres, chapeau à plumes pleureuses bieu et 
jjei^'e; marquise de Nettancourt-Vaubecourt, 
robe de taffetas changeant et dentelle blanche, 
loque d'aigrettes. 

j Duchesse d'Audifïret-Pasquier, en tulle noir 
brodé or, chapeau de gaze d'or voilé de tulle 
'brodé; Mme Achille Fould, en crêpe de Chine 
iris taupe, chapeau avec aigrettes mordorées; 
r; ncesse de Faucigny-Lucinge, en crêpe de 
f&ne bleu nattier brodé beige, mante assor-
tie,'chapeau à plumes noires; vicomtesse Vi-
per, en taffetas noir, chapeau à plumes vio-
lettes; comtesse de Durfort, robe de mousse-
line de soie blanche et large ceinture noire, 
nand chapeau à aigrettes noires; baronne 
Edouard de Rothschild, en crépon de soie 
blanc plissé, grande capeline de velours ca-
pucine; comtesse Jacques de Ganay, robe de 
chantilly noir, ceinture rose, chapeau de den-
telle noire et roses roses; Mme_ Maurhe 
Ephrussi, en crêpe georgette et chantilly jaune 
d'or, grande mante, toque de plumes assor-
ties; comtesse Francis de Castéja, robe de 
tulle bleuet brodé en relief, grand chapeau de 
velours noir; marquise de Chabannes, en 
crêpe de Chine noir brodé blanc, bonnet hol-
landais d'argent; marquise de Boisgelin. robe 
de jersey de soie mauve, chapeau à paradis 
noirs; comtesse Louis de Rohan-Chabot, en 
taffetas noir brodé,, toque d'aigrettes; mar-
quise de Mun, robe de charmeuse noire brodée 
de gouttes de cristal, chapeau blanc voilé de 
tulle' brodé ; Mme Jean Stern, en crêpe de 
Chine noir brodé gris argent, toque d'aigret-
tes; Mme Perry-Belmont, robe de résille noire 
brodée de soie,' ceinture géranium, chapeau de 
tulle et aigrettes; baronne Maurice de Roth-
schild, en shantung blanc brodé, cape assortie, 
jra-id chapeau noir avee dahlias rouille; ba-
ronne Xavier Reille, en tulle noir brodé bleu 
vif, toque aigrettes bleu et noir; comtesse de 
Viel-Castel, robe d'organdi blanc brodé, cha-
peau de paille soufre, fleurs assorties; Mme 
Delyanni, robe et mante_ de liberty noir, cha-
peau de tulle avec paradis. 

Marquise de La Chapelle-Crosville, en crêpe 
ut Chine blanc plissée, chapeau blanc et fleurs 
semblables; comtesse Gaston deMontesquiou-
"'ezensac, ' en charmeuse orchidée, capeline 
uItalie garnie de clématites assorties; com-
tesse Jean d'Andigné, robe d'organdi blanc 
brodé, ceinture noire et blanche, toque de tulle 
et bleuets; comtesse d'Harcourt, en foulard 
prune ramage blanc, chapeau de paille garni 
de roses mauves et roses; comtesse de Wa-
resquiel, en dentelle brodée ramier, chapeau 
de tulle semblable; baronne Robert de 
Rothschild, robe de crêpe de Chine brodé vert 
Japon, chapeau à plumes noires; comtesse 
Bernard de Gontaut-Biron, en charmeuse 
noire, toque d'aigrettes; marquise de Lanja-
met, en taffetas pékiné blanc et noir, cha-
peau avec paradis; baronne de Maret, en li-
berty noir, touffes de roses rouges, chapeau a 
paradis noirs; comtesse Georges de Chaban-
nes, robe de crêpe de Chine gris argent plisse, 
chapeau de dentelle fleuri; comtesse de Saint-
Léon, en tulle blanc, toque d'aigrettes noires 
et blanches; Mme Jacques Fould, rote de 
ETèpe de Chine mauve brodé, capeline de 
chantilly noir ; comtesse de Laubespm, en f ou-
lard noir orné de blanc, toque de plumes de 
coq blanches et noires; baronne de Grandmai-
son, robe de crêpe de satin taupe plisse, to-
que de tulle et paradis assortis; Mme de Mon-
brison, en crêpe hova blanc plissé, grande 
cape de liberty bleu, chapeau à longues plu-
ttes blanches; comtesse de Brye, en crêpe 
Seorgette suède brodé noir, chapeau L ai-
grettes noires; comtesse de Merlemont, robe de 
foulard blanc et noir, petite cloche aigrettee; 
comtesse de Jumilhac, robe de mousseline de 
soie blanche, quadrillée noir, plissée. chapeau 
&ni d'aigrettes; comtesse de Blois, en or-
Sandi blanc brodé, ceinture pompadour, cha-
peau avec même ruban. 

Marquise de Chambray, en crêpe de Chine 
hlane, parements brodés noir, chapeau blanc 
avee anémones blanches et noires; comtesse 
d'Hautpoul, tunique de guipure blanche sur 
liberty noir, chapeau à longues plumes noi-
res; comtesse de Messey, en chantilly noir, 
chapeau avee aigrettes; Mme de Samt-Léger, 
r»be de tulle noir brodé, chapeau à grandes 
aigrettes et paradis; vicomtesse de Monthas, 
eu mousseline de soie blanche brodée, chapeau 
à plumes noires; baronne Hainguerlot, en 
«rêpe georgette blanc et volants bleu ma» 
«ne, chapeau bleu à fleurs blanches; comtesse 
de Lestrange, robe de chantilly noir, chapeau 
\ grands 'paradis; comtesse de Reviers de 
Mauny, robe de liberty noir brode, toque de 
Plumes blanches lisses; comtesse d'Humières, 
«u erêpe georgette bleu azur, chapeau à plu-
ies noires ; Mme Ternaux-Compans, robe 
çt mante de linerty noir, ehapeau ruché de 
tulle; comtesse de S al verte, en taffetas vert 
et noir, tricorne de roses; Mme J. Balsan, 
r°be de jersey de soie Parme, ehapeau assorti 
avec fleurs; baronne Nivière, robe de mousse-
line de soie blanche brodée, cloche garnie de 
fleurs blanches et noires; comtesse de Moy, en 
telle noir brodé, ehapeau à grandes plumes 
■"'•anches; comtesse de Pitray, robe de erêpe 
°e soie blanc, chapeau de paille soufre et 
"eurs; comtesse, de Beauvais, en liberty et 
tulle noir, chapeau de satin aigrette; Mme 
Pelorme, robe de chantilly noir et liberty 
blanc, tricorne garni d'aigrettes; Mme de 
Forceville, en charmeuse noire, chapeau à plu-
ies blanches. 

*lme de Francqueville, en organdi ivoire 
brodé, chapeau de dentelle avec aigrettes; com-
tesse Pierre de Pange, robe de. crêpe de Chine 
bleu et Organdi blanc, chapeau à aigrettes 
b,leues; Mme Dollfus. en foulard noir a des-
?l«s blancs, grand chapeau avec aigrettes 
blanches et noires; comtesse de Guilhernanson, 
[ob

e
 d'organdi blanc brodé, parements de ve-

lQirs bleu, capeline de dentelle noire, avec 
r?ses; Mme d- Tillet, robe de jersey noir a 
^'et rose, toque d'aigrettes; comtesse de Ché-
r,sey. <*u chantilly noir, chapeau avec paradis ; 

noires. 
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IL Y A AUJOURD'HUI UN AN 
QUE FUT SIGNÉ 

LE TRAITÉ DE VERSAILLE 
Depuis, les conférences se sont 
succédé, et il n'est pas certain 

que Spa soit la dernière. 

Il y a un an aujourd'hui, la Daix était 
signée dans la galerie des Glaces. Un ciel 
incertain, à l'image du traité, éclaira la 
naissance de cette paix chétive, à laquelle 
tant de spécialistes donnent aujourd'hui 
leurs .soins. A vrai dire, elle n'en est pas 
morte, et c'est déjà quelque chose. Mais 
combien de chaud et froid la menacent en-
core 1 

Nous sommes à la veille de Spa, à l'avant-
veille du moins, car il doit y avoir aupa-
ravant la conférence financière do Bruxel-
les, où les Alliés devront se mettre d'accord 
sur le mode de paiement à imposer à 
l'Allemagne, et sur la répartition de la 
somme totale à obtenir du vaincu. Quant 
au^ chiffré môme de cette somme, la pro-
cédure veut que nous attendions une « pro-
position » allemande avant de discuter au 
fond. Autrefois, on aurait appelé cela le 
monde renversé. Mais les temps sont 
changés. 

Donc, à Spa, les vaincus feront une pro-
position insuffisante, que nous refuserons. 
Nous ferons alors une contre-proposition 
qu'ils refuseront. Et puis l'on recommen-
cera à discuter. 

A part cela, stricte application. du 
traité. Du côté français tout au moins 
l'Allemagne n'obtiendra aucune concession 
territoriale, même en ce qui concerne la 
Haute-Silésie. Souhaitons que tous nos 
amis soient aussi fermes que le chef du 
gouvernement français et qu'on n'assiste 
pas à l'espèce de débandade interalliée qui 
suivit immédiatement, voici un an, la 
signature du traité de paix. — A. DES 
IRKLAIES. 

L'élection du président 
du "Reich" 

BERLIN, 27 juin. — Le Vorivxrts fait 
remarquer au sujet de l'élection à la prési-
dence de l'empire qu'il faudrait attendre 
tout au moins le résultat des plébiscites 
dans les régions qui doivent y être soumi-
ses, afin de faire élire le président par la 
totalité du nouvel empire allemand. Les 
fonctions présidentielles durant sept ans, 
dit le Vorwœrts, la chose en vaut la peine. 
Un appel de Hindenburg aux habitants 

de Haute-Silésie 
BERLIN. 27 juin. — Le maréchal Hin-

denburg vient d'adresser aux habitants de 
Haute-Silésie un pressant appel pour les 
adjurer de ne pas trahir la patrie alle-
mande à une heure critique. Il les invite 
à se déclarer en faveur de l'Allemagne, es-
timant que. la province de Haute-Silésie 
ne peut prospérer que si elle demeure al-
lemande. 

Le Japon et la Conférence 
économique de Londres 

LONDRES, 27 juin. — UObserver note le 
fait intéressant de la présence, pour la 
première fois, du représentant du Japon à 
la Conférence tenue hier par le Conseil 
Suprême économique avec la Délégation 
russe. 

Les Polonais repoussent 
de violentes attaques 

VARSOVIE, 27 juin. — Les luttes achar-
nées engagées sur tout le front est pren-
nent un caractère de grande intensité, dit 
le communiqué officiel polonais. 

L'ennemi profitant de sa supériorité nu-
mérique et opérant avec de grandes mas-
ses de cavalerie, tente à tout prix d'ob-
tenir des résultats décisifs. 

[Le communiqué rend compte ensuite des 
fluctuations de la bataille et signale plusieurs 
importants succès remportés grâce a des 
contre-attaques bien menées.] 

Mme Marghiloman. robè de tulle et chantilly 
Mé, chapeau avec aigrettes assortis; comtesse 
Saùche de Béarn, en filet blanc ceinturé de 
vert, grande capeline noire; comtesse de Bré-
mont d'Ars, robe de crêpe de Chine blanc 
plissé, chapeau bleu lavande et plumes sem-
blables; comtesse de Rostang, en crêpe de 
satin mauve, toque d'aigrettes noires; prin-
cesse Duleep Singh, en charmeuse noire gar-
nie" de bleu, chapeau à aigrettes noires et 
bleues; Mme Barrachin, robe de filet blanc à 
écharpe noire, toque de plumes turquoises; 
comtesse du Crozet, en shantung bleu de roi, 
cloche et fleurs rouille; Mlle du Cor de Du-
prat, en mousseline pékinée bleu et blanc, ca-
peline d'Italie fleurie; comtesse de La Mo-
rinière, en erêpe de Chine roseau brodé blanc, 
toque de broderie blanche; Mme Chalmeton 
de Croy, en po'ngé blanc brodé jaune, chapeau 
noir orné de raisins; Mme André de Neuflize, 
robe de crépon de soie blanc brodé, grand 
ehapeau blé avec fleurs; Mme Delapalme, en 
liberty gris et noir, chapeau orné de paradis. 

Mme. Fritsch Estrangin, robe de chantilly 
noir, chapeau noir et rose; comtesse Molitor, 
robe' de erêpe de Chine blanc plissé, ehapeau 
à aigrettes blanches; Mlle Molitor, en dentelle 
araignée sur fond jaune, ^chapeau blanc et 
jaune; Mme Bignon, en erêpe de Chine noir, 
chapeau à plumes roses; Mme Gardner, robe 
de crêpe de Chine brodé ocre, grande capeline 
de velours noir; baronne de La Potterie, en 
foulard noir et blanc, canotier de paille d'ar-
gent; Mme de Valroger, en chantilly noir, 
chapeau avec aigrettes; Mme Vingtain, robe 
de erêpe de Chine blanc plissé, chapeau de ve-
loui-s noir, touffe de petites^roses blanches; 
Mme A. Oppenheim, en crêpe satin plissé 
gris, ehapeau blanc cerclé de laurier et de 
petites fleurs blanches; Mme Beau, en chan-
tilly noir, chapeau à grands paradis; comtesse 
du Cor de Damrémont, robe de charmeuse 
noire, toque de satin avec paradis; Mme 
Goudchaux, en chantilly et liberty noir, cha-
peau très aigretté; Mme Harry La Montagne, 
rdbe de liberty bleu garni jade, ehapeau avec 
plumes bleues et jade; Mme P. Gillou, en 
crêpe de Chine blanc, chapeau de tulle mor-
doré; Mme Manès, robe de taffetas blanc ru-
ché, grand chapeau de chantilly noir; baronne 
Lev'avasseur, en charmeuse noire, chapeau à 
plumes blanches et noires; comtesse de Ploeuc, 
robe de charmeuse blanche, ehapeau à aigret-
tes noires; Mme Humphrey Ward, en foulard 
bleu pointillé blanc, petite cloche fleurie. 

Le grand succès de la journée fut pour une 
ravissante cape de chevreau blanc_allurée d'un 
col et bordure de singe noir d'une élégance très 
parisienne, due au goût inimitable de la mai-
son Salvador, 5, rue des Saussaies. 

M. J.=L. BRETON A LILLE 

LU PREMIÈRffDIS 
DE LU 

DE LA FAMILLE FRANÇAISE 
Parmi les noms les plus connus 
qui figurent au palmarès,on relève 
ceux de Mmes Isaac, J.-L. Breton 

et François-Marsal. 

LILLE, 27 juin. — M. J.-L. Breton, minis-
tre de l'Hygiène et de la Prévoyance so-
ciale, a visité, ce matin, accompagné de 
M. Naudin, préfet du Nord, et de l'abbé 
Lemiré, les jardins ouvriers de Fives. Il 
s'est arrêté, au retour, à l'institut Pasteur. 
A ce moment, une manifestation hostile a 
eu lieu, au cours de laquelle M. Salengros, 
conseiller général et conseiller municipal 
do Lille, a été arrêté. Cependant, cette ar-
restation n'a pas été maintenue. 

A l'amphithéâtre de l'Hippodrome, où 
avait lieu une distribution de médailles 
de la famille française pour les départe-
ments du Nord et du Pas-de-Calais, et pour 
Paris, M. Breton a prononcé un discours, 
puis lecture du palmarès a été donnée. Le 
premier prix, de 5,000 francs, a été attri-
bué à une nombreuse famille de paysans 
des environs de Dunkerque, composée du 
père, de la mère et ds dix-neuf enfants, 
tous présents. 

Parmi les noms les plus connus qui figu-
rent au palmarès pour la médaille de la fa-
mille française, nous relevons ceux de 
Mmes Isaac, J.-L. Breton et François-Mar-
sal. femmes des ministres du Commerce, de 
l'Hygiène et de: Finances. Mme Isaac, qui 
a onze enfants, et a eu huit fils ou gendres 
mobilisés, reçoit la médaille d'or. La mé-
daille d'argent est décernée à. Mmes de 
Castelnau, femme du général, onze en-
fants ; Edouard Jordan, femme du pro-
fesseur à la Sorbonne, dix enfants ; la mar-
quise de Vogué, neuf enfants, et Mmes 
Richei et Guillaume Bigourdan, femmes des 
professeurs bien connus. 

Citons encore les noms d'Emile Picard et 
de Paul Janet, de l'Institut ; du professeur 
Pinard, de M. Lefas, de Mme de Witt-
Schlumberger, membre du conseil supé-
rieur de la natalité. 

Enfin, il serait injuste d'oublier les fa-
milles Bernard, de Lille, et Verryser, de 
Millam, qui comptent chacune douze en-
fants. 

L'assistance a chaleureusement applaudi 
le discours du ministre et la lecture de 
cet éloquent palmarès. 

A midi, un banquet a été offert au mi-
nistre par le comité du concours des fa--
milles nombreuses. A ses côtés avaient 
pris place le maire, le préfet, les élus du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

M. J.-L. Breton s'est rendu à 16 heures 
à Bailleul, en automobile, en compagnie 
de M. Alexandre Ribot, où il a visité les 
habitations provisoires. Puis le ministre, 
revenu à Lille, s'est fait montrer les 1,000 
maisons ouvrières construites dans l'ar-
rondissement de Lille, par application de 
la loi Ribot. 

Demain, M. Breton visitera les régions 
dévastées de Seclin, de Lens, de Douai et 
d'Arras. Il rentrera le soir à Paris. 

Pourcentage et proportion 
On sait l'émotion causée par la note dé 

l'agence Reuter de vendredi dernier au 
sujet, du « pourcentage ». Il est néces-
saire de bien préciser que cette note offi-
cieuse n'avait trait qu'à l'accord de An 
1919 entre la France et l'Angleterre, accord 
auquel M; Loucheur travailla d'avril à dé-
cembre 1919. 

Elle ne visait en aucune façon les ar-
rangements et engagements qui ont pu être 
passés, depuis lors, entre M. Millerand et 
M. Lloyd George, et en particulier les dé-
cisions communes qui ont été prises à la 
première entrevue de Hythe entre les deux 
chefs de gouvernement. 

La convocation 
de l'assemblée de la Société 

des nations 
WASHINGTON, 27 juin. — Les Alliés ont 

demandé au président Wilson de convo-
quer la première réunion de l'assemblée 
de la Société des nations. 

On déclare ici, dans les milieux officiels, 
que la convocation ne sera pas faite im-
médiatement parce qu'on ne .s'est pas 
encore mis d'accord sur la date et le lieu 
de la réunion. Les uns désirent que l'as-
semblée se réunisse à Genève, les autres 
recommandent Bruxelles. 

Krassine 
a pratiquement échoué 

LONDRES, 27 juin. — L'Illustrated Sun-
day Herald apprend que M. Lloyd George 
a décidé d'accorder une nouvelle entrevue 
à Krassine avant jeudi, date de son départ 
pour la conférence de Bruxelles. 

Ce jommal ajoute que la mission de 
Krassine a pratiquement échoué, le gou-
vernement de Moscou n'ayant pu fournir 
aucune garantie quant à la sécurité des 
marchandises ou des produits à exporter. 
Toutefois les efforts se poursuivent en 
vue'de résoudre si possible les difficultés 
auxquelles on se heurte. On garde peu 
d'espoir de succès. 

~~ Un^rdination 
BOROEAUX, 27 juin. — Mgr Adam, évêque 

auxiliaire de Bordeaux, a reçu, aujourd'hui, 
à la tonsure, un religieux de l'ordre de l'As-
somption, M. Jean-Marie-Joseph-Gharles La 
Fonta, qui est, depuis que l'église existe, le 
premier sourd-muet de naissance admis à la 
prêtrise. M. l'abbé Fonta, qui a été formé à la 
parole artilicielle, a été l'objet, deux années 
durant, à Rome, d'un examen tout particulier 
à la suite duquel un décret du Saint-Office et 
un rescrit spécial du Saint Père lui ont ouvert 
les voies de la prêtrise. Mardi, il recevra les 
premiers ordres mineurs. 

NOUVELLES BRÈVES^ 
■- »•« ! 

— Les examens oraux des candidats à l'Ecole 
spéciale militaire seront subis en commençant 
par les candidats dont la première lettre du 
nom est la lettre : N. 

— M. Maginot, ministre des Pensions, a pré-
sidé, hier, à Châteauroux, le banquet des Asso-
ciations des mutilés et des combattants de 
l'Indre. 

— Des fêtes ont eu lièu, hier, à Vaucouleurs, 
en l'honneur de Jeanne d'Arc. Mgr Ginisty, évê-
que de Verdun, a prononcé un discours. 

— Les mineurs de Saint-Etienne ont tenu, 
hier, -leur congrès.. Diverses autres réunions 
ont eu lieu dans le bassin minier de la Loire. 

— M. Privert, préfet de la Dordogne, a été 
blessé, hier, dans un accident d'automobile, près 
de Saint-Pierre-de-Chignac (Dordogne). 

— Une tribune, remplie de spectateurs, s'est 
écroulée au champ de courses de Chinon (Indre-
et-Loire). Vingt personnes ont été blessées. 

LES ALLIÉS CONTRE LES KEMALISTES 

L'IMPRESSION PRODUITE 
A CONSTANTINOPLE 

PAR L'OFFENSIVE GRECQUE 
Les succès des troupes helléni-
ques provoquent dans les milieux 

turcs un profond abattement. 

CoNSTAvriNOPLH, 25 juin (Retardée en 
transmission). — Les communiqués publiés 
par la presse grecque sur les opérations 
militaires dans la région de Smyrne, re-
latant l'avance des troupes helléniques et 
la fuite en désordre des bandes nationa-
listes, dès la première attaque, provoquent 
clans les milieux turcs une grande impres-
sion et un profond abattement. 

La presse turque ne cache pas que la 
situation devient très grave. Les nouvelles 
reçues de la région d'Ismid montrent que 
les bandes nationalistes ayant subi clos 
pertes importantes se retirent et que le 
général Ali Fuad, commandant les rebelles, 
abandonne Kandro, son centre d'opérations 
sur Zongouldak et Ismid. 

La défaite turque sous Mersine 
CONSTANTINOPLE, 27 juin. — L'attaque 

générale turque, qui était prévue pour le 
19 juin et devait être dirigée aontre Adana, 
'larsus et Mersine, a bien eu lieu, en effet, 
mais elle fut repoussée : les croiseurs 
français, qui se trouvaient dans le port, 
avaient préalablement bombardé de près 
les positions et les villages turcs. On an-
nonce qu'Adana et Tarsus sont encerclée^, 
mais des combats isolés continuent. Les 
tranchées des. nationalistes près de Mer-
sine sont à portée des navires de guerre 
et peuvent être bombardées efficacement. 
(Chicago Tribune.) 

Succès anglais 
dans la région d'Ismid 

LONDRES, 20,. juin. — Une' dépêche de 
l'Exchange Tel'egraph d'Athènes signale 
que les troupes britanniques ont repoussé 
victorieusement de violentes attaques tur-
ques dans la région d'Ismid et ont fait six 
cents prisonniers. En outre, un autre mes-
sage de l'Exchange de Constantinople an-
nonce que des croiseurs britanniques, es-
cortant des transports à destination 
d'Ismid ont franchi le détroit. 

M. MILLERAND REÇOIT M. VENIZELOS 
M. Venizelos a été reçu, hier, par M. Mil-

lerand. La - conversation des deux hommes 
d'Etat s'est poursuivie assez longuement et 
aurait marqué la complète entente des 
points de vue français et grec en ce qui 
concerne le développement des opérations 
militaires actuellement en cours. 

Nous croyons, en eff:t, savoir que le pré-
sident du Conseil hellène aurait déclaré 
à notre Premier que la marche des troupes 
grecques à l'est de Smyrne n'avait pour 
but que de faciliter, d'assurer et de cou-
vrir l'opération principale sur Panderma, 
c'est-à-dire en direction du nord. En or-
donnant l'offensive vers Kara-Kissar, M. 
Venizelos n'a donc poursuivi l'occupation 
d'aucun territoire nouveau, mais simple-
ment effectué une manœuvre de flanc-
garde. 

M. Venizelos, qui se dispose à faire une 
saison dans une ville d'eaux du centre de 
la France, se montre extrêmement confiant 
dans le succès des armées grecques. Il dé-
clare même que celles-ci sauront faire 
toute la besogne sans que les Alliés soient 
appelés à la rescousse, militairement du 
moins-

La comtesse Dudley 
se noie en se baignant 

DUBLIN, 27 juin. — La comtesse de 
Dudley, femme de lord Dudley, qui fut 
vice-roi d'Irlande, s'est noyée accidentel^ 
lement samedi en se baignant à Rosmuck, 
dans le comté de Galway. La comtesse de 
Dudley était très populaire en Irdande, où 
elle avait fait beaucoup de bien aux 
paysans. 

Le roi Alphonse XIII 
à Barcelone 

BARCELONE, 27 juin. — Le roi a été ac-
cueilli ici avec enthousiasme. 

Les troupes ont défilé devant la capi-
tainerie générale, en présence du souve-
rain, qui s'est rendu ensuite sur les ter-
rains occupés par la société mutualiste 
ouvrière « la Alianza », afin de procéder 
à la pose de la première pierre d'un pa-
villon de contagieux dans l'hôpital qui 
fonctionne déjà sous les auspices de cette 
société. « La Alianza » compte environ 
200,000 membres. 

Sur tout le parcours, le souverain a 
été chaudement acclamé par la foule qui 
se pressait sur les trottoirs. 

Le roi a visité ensuite l'hôpital de San 
Pablo, puis s'est rendu sur la montagne 
de Tibidabo, où un.banquet lui était offert 
par les comités d'ouvriers directeurs de la 
société « La Alianza ». 

A la fin du banquet le souverain a pro-
noncé une allocution dans laquelle il a 
fait des vœux pour la prospérité de la 
Catalogne et a exprimé le désir de mainte-
nir un étroit contact avec le peuple ca-
talan et notamment avec les éléments ou-
vriers avec lequel, a-t-il ajouté, « je suis 
uni dans le désir commun d'une Catalo-
gne grande et indivisible ». 

Ce discours a été salué d'acclamations 
enthousiastes qui se sont prolongées jus-
qu'au départ du souverain. 

Le président du Conseil qui accompa-
gnait le souverain a annoncé que celui-ci 
fera dorénavant do fréquentes visites à 
Barcelone. 

Un record de course à pied 
battu en Californie 

PASSEDENA (Californie), 27 juin. — L'Améri-
cain John Morton, qui doit participer aux Jeux 
olympiques d'Anvers, a couvert les 400 yards 
haies en 54 secondes f/5, ce qui constitue un 
record. 

Concours hippique 
de Londres 

Encore un succès français 

LONDRES, 27 juin. — Epreuv interna-
tionale do saut pour officiers, au concours 
hippique international do l'Olympia : 

Le capitaine de Laissardière, Français, 
est classé premier et gagne une coupe d'une 
valeur de 50 livres sterling. 

LE CERCUEIL DE CRISTAL 
par MAURICE ROSTAND 

(Fragment) 

Ce titre — le Cercueil.de Cristal — est 
celui d'un livre de M. Maurice Rostand, qui 
paraît celte semaine. C'est un ouvrage curieux, 
d'une sensibilité très particulière, d'une vision 
tout à fait personnelle, et dont, à l'avance, on 
disserte fort. Voici une de ses pages signifi-
catives. Le héros évoque là, dans une forme 
nerveuse et tendre, dont la vibration devient 
presque matériellement perceptible, le souvenir 
mélancolique et jeune d'une mère que, pour-
tant, il n'a pas connue. 

Et vous, ma mère, après ces deux impé-
rieuses figures, comment puis-je vous évoquer? 
Quelques lignes à peine de ce récit devraient 
suffire à votre souvenir, vous à qui il a suffi 
de quelques années peur remplir, ici-bas, votre 
inexplicable mission. 

Le seul portrait de vous que je connaisse 
vous représente un an avant ma naissance, 
c'est-à-dire un an avant votre mort. Vous étiez 

M. MAURICE ROSTAND, 
d'après le portrait de Eelleu. 

une grande jeune fille, dans une robe de bal, 
frivole et tragique sous vos cheveux cendrés. 
Votre petit pied avance, serré dans un sou-
lier d'argent. Rien qu'à voir ce portrait, même 
sans savoir qui vous êtes, je devinerais que 
vous n'êtes plus; ceux qui ont ce visage avide 
et fragile, èt cette bouche désespérée, que fe-
raient-ils de la vie? Ils prennent étrangement 
la première occasion de mourir... 

Vous avez disparu quand je venais à peine 
de naître ; il me semble, au-dessus de mon ber-
ceau, comme un vol qui flotte au-dessus d'une 
barque, me rappeler votre sourire. Il était là, 
mêlé à mon atmosphère, dans le rayon de votre 
voix. Un jour, tout cela s'est anéanti... sans 
que je le sache.... et personne ne m'a parlé 
de vous plus Lard! 

Lorsque j'ai éprouvé Une curiosité suffisante 
pour m'inquiéter de vous, mon père vous avait 
déjà oubliée. Il y avait quinze ans que vous 

dormiez, les mains jointes, dans un cercueil 
de satin blanc, au milieu de cette Italie légère 
dont vous étiez venue. Il me parlait de vous 
comme d'une personne de roman dont le sou-
venir s'efface, d'une Madeleine, d'une Mme de 
Rénal, « morte après avoir embrassé ses en-
fants!... » 

De quoi étiez-vous morte, ô ma mère?... 
Jeune nymphe à la robo grise, au pied encer-
clé d'argent, quel a été votre dernier cri avant 
de déserter ce monde, un cri de désespoir? un 
cri d'amour? 

Avez-vous souffert de partir? Avez-vous 
agrippé aux draps, comme pour vous retenir 
à la vie, vos doigts si tôt vaincus? Avez-vous 
poussé ces exclamations épouvantées de ^eux 
qui, n'ayant qu'une existence à travers l'éter-
nité, se désolent de la perdre si jeune? Avez-
vous été heureuse de mourir? Etes-vous morte 
d'amour ou d'ennui, d'un *tre ou de vous-
même, ou, simplement, d'une sournoise mala-
die, venue, à pas feutrés, par la porte entrou-
verte?... 

De toutes manières, c'est vous qui ayez ré-
pandu sur mon visage cette beauté dont je suis 
si fier ; c'est vous qui avez altéré mon cœur 
de ce goût de beauté : vos cneveux cendrés, 
votre regard qui tremble, votre grâce pathé-
tique et condamnée, vous me l'avez trans-
mise; vous demeurez plus lointaine, dans l'es-
tompement du passé, de n'avoir traversé au-
cune des obligations maternelles. Vous m'avez 
donné la vie, presque sans le savoir, et vous 
êtes morte aussitôt, peut-être pour l'expier... 

« A quoi bon, soupire, des pieds jusqu'à 
la tête, votre corps de tulle et d'argent — à 
quoi bon les interrogations, les problèmes, les 
labeurs?... Nulle pensée ne glisse plus loin 
qu'un soulier pâle qui danse sur un tapis foncé ! 

» A quoi bon le grand cœur obscurci de 
Nietzsche ! A quoi bon la terrasse d'où il a 
vu, pendant dix ans, le monde devenir illisi-
ble! Et la vieillesse de Gœthe, à quoi bon?... 
Il n'y a pas plus de lumière sur son agonie 
de mourant que sur celle d'une Vierge qui 
meurt... 

» A quoi bon l'effort de vivre, la remise 
laborieuse au travail, l'obscur échafaudage, 
l'arbre planté qui deviendra plus fort, le châ-
taignier à l'ombre duquel des bancs familiers 
abriteront les générations inconnues? 

» A quoi bon l'œuvre qu'on termine, et 
d'avoir été grave et fort? L'important, c'est 
peut-être d'avoir un cou flexible et de goûter la 
minute qui passe, et de sentir une minute, à 
travers toute l'éternité, la merveille angois-
sante d'être là... A quoi bon?... A quoi 
bon... » 

... Ainsi parlent vos yeux, jeune fille qui 
êtes ma mère, ô vous qui resterez éternelle-
ment, à l'aube de ma vie, cette nymphe aux 
pieds d'argent dont le sourire est une révéla-
tion à l'existence et une invitation à la mort. 

Maurice ROSTAND. 

UN CONTE DE FÉES ROYAL A L'OPERA 

AVANT LA REPRÉSENTATION 
OU "LYS DE LA VIE" 

OE S. M. LA REINE DE ROUMANIE 
Ce que nous dit l'organisateur du spec= 

tacle, le major Paul C. Turner. 

— Que sera le spectacle donné à 
l'Opéra sur le livret de Sa Majesté la reine 
de Roumanie ?■ 

Le major Paul C. Turner, qui organisa, 
avec un soin extrême, l'unique représen-
tation de la première pièce qu'une reine 
ait, jusqu'ici, ' lait jouer en public, n'hé-
site pas à répondre : . 

Ce sera, n'en doutez pas, un spectacle 
d'une rare beauté. Sa Majesté n'a pas 
encore honoré de sa présence les répéti-
tions du Lys de la Vie ; seule, la princesse 
Elisabeth est venue aux séances de travail. 
Elfe a pu admirer, comme nous, l'art par-
fait avec lequel miss Loïe Fuller a mis en 
scène ce conte de fées à la fois tendre et 
émouvant. 

— Le sujet ? 
Deux princesses aiment un jeune prince 

malade. Pour le sauver, l'une d'elles part 
à la recherche d'une fleur merveilleuse, 
le Lys de la Vie, qui doit lui rendre la 
santé. Seule, une main pure pourra cueil-
lir le lys. Après bien des voyages à tra-
vers le monde, la princesse treuve enfin le 
talisman qui rendra la santé au bien-aimé. 
Une mise en scène somptueuse, nuancée, 
éclatante parfois, des ballets harmonieux, 
une interprétation exceptionnelle feront, 
de cette première, une inoubliable soirée. 

— La 'représentation aura lieu à bu-
reaux ouverts ? 

— Oui, mais, déjà, un grand nombre de 
places ont été retenues, et j'ai fait offrir 
aux mutilés français deux rangs d'or-
chestre. 

— La préparation de ce spectacle sans 
lendemain a dû nécessiter un grand tra-
vail ? 

— Depuis trois semaines, je ne m'occupe 
que de cela, et j'ai, ici, dans môn bureau, 
quatre sténo-dactylos occupées à la répar-
tition des places retenues. Il me faut, sui-
vant leur rang, placer nos hôtes : l'aristo-
cratie française et roumaine, l'élite intel-
lectuelle, les artistes des deux pays. Cha-
cun voudrait être près de la reine ou dans 
son entourage. Je m'efforcerai de ne mé-
contenter personne, et cette représenta-
tion sera des plus brillantes. 

» Les frais, tant de mise en scène, de 
programmes, de location, ont été énormes ; 
il faudrait qu'une seconde pût être donnée. 

» Sa Majesté n'a permis la représenta-
tion de son conte de fées que pour que le 
montant des places fût versé aux victimes 
roumaines de la guerre. La reine Marie 
n'a pas pensé seulement à réaliser uns 
œuvre d'art. Elle voudrait avoir travaillé 
pour les pauvres de son pays. 

— Le Lys de la Vie ne sera-t-il joué 
qu'à Paris ? 

— Il est possible, sinon certain, que je 
fasse monter cette pièce dans d'autres ca-
pitales où Sa Majesté séjournera. 

— La 'musique ? 
— Un arrangement de suites de Mozart 

à Debussy, Dukas, Ravel, interprétées plas-
tiquement par miss Loïe Fuller et son 
école. Même si l'œuvre n'était point celle 
d'une reine, le public, qui sait comprendre 
la beauté, apprécierait le spectacle qui 
sera créé, le 1ER juillet, à l'Opéra. 

Nous n'en doutons point et souhaitons, 
pour les pauvres de la reine Marie, que 
cette représentation ne soit pas unique. 
Bien que les places n'aient point été sen-
siblement majorées un amateur — qui ne 
veut point être nommé — a déjà payé une 
loge 10,000 francs 1 —

:
 HUGUETTE GARNIER. 

LA DISPARITION DES FORTIFICATIONS 

LE MARCHE A LA FERRAILLE 
DE MONTREUIL-SOUS-BOIS 

ESTMENAGE DANS SON EXISTENCE 
Un comité s'est formé pour obtenir 
que le vieux marché soit maintenu. 

Paris a décidé de faire éclater sa vieille 
ceinture de « fortifs », et tout le monde a 
applaudi. Mais ce progrès urbain menace 
une partie du marché à la ferraille de Mon-
treuil-sous-Bois, et 45.000 personnes pro-
testent. Un « comité mixte »,- issu des dé-
libérations des zoniers, contre-zoniers, 
marchands forains et commerçants rive-
rains, a fait imprimer des listes qui se 
couvrent de signatures, et un « vaste mou-
vement » se prépare pour obtenir des pou-
voirs publics que la rue Saint-Mandé, où 
s'installe le dimanche ce marché à la fer-
raille,'soit sauvegardée. Nous avons visité 
hier ce marché dominical. Les fortifica-
tions ont inspiré une littérature picares-
que ; noho savons maintenant qu'un chan-
sonnier n'a pas hésité à accorder sa lyre 
pour adresser sa requête individuelle ' su 
préfet de la Seine. Il a même poussé le 
souci de la vérité jusqu'à conserver au ter-
ritoire mis en cause son nom très popu-
laire. Les couplets sont, en effet, groupés 
sous ce titre suggestif : « Vive le marché 
aux puces de Montreuil. » 

Nous avons vu M. Landru, représentant 
des zoniers ; M. Blanchard, délégué des 
marchands forains ; M. Garnier, délégué 
des commerçants. 

— Voyez cette foule ! nous dit ce der-
nier. C'est cependant un petit jour : le 
Grand Prix nous enlève beaucoup de 
monde. Pendant les beaux dimanches, c'est 
ici un lieu de promenade pour les Pari-
siens, et la rue a des allures de kermesse. 
On. enlèverait quelque chose aux amateurs 
de pittoresque si on nous condamnait. 
Tous les zoniers qui possèdent de la « ca-
mijote » ont une clientèle intéressée à ce 
que le marché vive. On brasse des affaires, 
on trouve des occasions, et tout le monde 
est content. 

De la porte de Montreuil jusqu'à 
« l'Hôtel des trois pipes » et même un peu 
au delà, c'est une succession d'éventaires, 
de tentes, d'échopper et d'étalages en plein 
vent. Loteries, marchandes de, frites, pe-
tits manèges, balançoires alternent avec 
les îlots où l'on trouve beaucoup plus de 
choses que l'on en peut imaginer : peaux 
neuves, descontes de lit, vieux parapluies, 
vieilles chaussures, linge .usagé et vête-
ments rapetassés, motocyclettes, side-cars 
livres, verrerie, vaisselle, ustensiles dè 
cuisine, accessoires de tous genres forment 
un bric-à-brao où se révèlent un peu 
d'ordre et quelques tentatives de spéciali-
sation. Une table de petits chevaux semble 
l'épave d'un casino atteint par une faillite 
lamentable. Deux boules d'argent semblent 
n'être là que pour orner le jardin minus-
cule d'une villa pour nouveaux riches 
économes. Tendue entre deux mâts, une 
banderole de calicot invite la foule à si-
gner en masse « la pétition » pour le 
maintien de ce bazar occidental. Et dos 
tribunes particulières lavorisent ce grand 
effort de propagande. 

■— On adhère « avec enthousiasme », 
nous dit M. Landru, très entouré. En se-
maine, des commerçants font mémo circu-
ler des listes dans Paris. 

La classique odeur de friture imprègne 
une atmosphère pleine do bruit et de so-
leil. Les marchands de cuir font des affai-
res merveilleuses et la population israélita 
qui a trusté le commerce des vieux vête-
ments a ressuscité le carreau du Tempie 
à l'entrée même de ce marché « à la 
ferraille » comni;: pour donner raison au 
bon public qui le baptise d'un autre nom, 
— ROGER VALBELLE. 
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LE MONDE 
LES COURS % 

■—S. M. 1s roi des Belqes quittera Cbamo-
nix jeudi matin pour Le Bourget, d'où il se 
rendra à Bruxelles par la voie des airs. 

— LL. MM. le roi et la reinj ces Belges 
ainsi que les jeunes princes passeront le mois 
d'août à Ostende, au Pavillon Royal, complè-
tement restauré. 

— S. A. R. l'infant don Luis d'Orléans-
Bourbon est attendu à Paris aujourd'hui. 

— LL. AA. RR. le prince et la princesse 
A âge de Danemark, venant de Metz, sont ar-
rivés à Paris. 

INFORMATIONS 

— Le ministre des Finances et Mme F.an-
Çois-Marsal donnent une soirée au ministère 
après-demain mercredi. 

CERCLES 

— Le général prince Troubetzltoï,^ déjà 
membre temporaire, présenté par le vicomte 
de Gontaut-Biron et le général vicomte de 
Lastou.-s, a été reçu membre permanent du 
J ockey-Club. 

— La prochaine réception du Comité 
France-Amérique sera présidée par la com-
tesse Robert de Vogué et aura lieu en l'Lon-
nrur de nos hôtes américains : le ministre 
du Pérou, Mme et Mlle Cornejo, le général 
et Mme Benavides et les membres de la colonie 
péruvienne. 

FIANÇAILLES 

' — On annonce les fiançailles de Mlle Mar-
gverite de Lur-Salucjs, fille du comte de Lur-
Saluces et de la comtesse, née Mae-Mahon, 
avec le comte Jean de La Forest-Divonne, 
lieutenant de v>isseau, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

— .Nous apprenons les fiançailles du comte 
Gonzcgue de Roquefexdl- décoré de la croix 
de guerre, fils du comte Edouard de Roque-
feuil et de la comtesse, née du Corail, avec 
Mlle Catherine de Chabannes, fille du comte 
de Chabannes et de la comtesse, née de Mu-
rard. 

• — Mlle de La Salle, fille du vicomte Adol-
phe de La Salle et de la vicomtesse, née de 
La Chaussée, décéd"3, est fiancée à M. Henry 
Le Marchand, fils de M. R. Le Marchand et 
de Mme, née de Fayet. 

. Comme les années précédente^ 
Paris-Tailleur, 3, Rue du Louvre, 
Solde à des prix très avantageux tous 
ses modèles de vêtements. 
Costumes 150'. Robes 125'. Manteaux lOff 

NE LISEZ PAS PLUS LOO sans accor-
der à ces quelques lignes toute votre at-
tention. 

Vous qui désirez, mesdames, devenir la 
plus délicieuse, des. blondes qui sème le 
charme autour d'elle, faites usage de l'in-
comparable FLUIDE D'OR qui fera de vous 
l'être' le plus charmant. 

J. LESQUENDIEU, Parfumeur, Paris. 

Thés Kitaï Mm 
très fins, parfumés, 
garantis d'origine. 

Tél. Central 
52-43 

LE "TIP " remplace le Beurre 
ASJO.PELLERIN 82, r- Rambuteau n 

106, r. St- Lazare 4.95 le 1/2 Kll. 
Expédition Province franco postal domicile contre 
mandat : 2 kiloss 13 fir. 70; 4 kilogs 26 frarr.-s. 
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LES VOYAGES 
d"'Excelsior" 

BUREAUX: 84, rue LAFAYETTE, à PARIS 

1 jour à FONTAINEBLEAU en 
chemin de fer et visite de la Forêt en voiture 

2« départ le Dimanche 4 juillet, à 8 n. 10 matin 

39 fr. en 3" cl., 45 fr. en 2° cl. avec le déjeuner 

10 jours DANS LES ALPES 
LAC de GENEVE, SAVOIE, DAUPHINE, 

MONT-BLANC, EVIAN-les-BAINS, St-GINGOLPH 
ANNECY, Gorges du FIER, AIX-les-Bains, 

LE FAYET, CHAMONIX 
3 ascensions en chsmm de fer à crémaillère 

Massif da MONT-BLANC, Glac' rs de Bionnassay, 
MER de GLACE, MONT-REVARD 

2 Excursions en AUTO-CARS (route des Alpes) 
ANNECY-THONEf-CtL des ARAVIS LE FAYET 
EVIAN-MEILLERIE à St-GINGOLPH (F" suisse) 
2 Excursions en Bateaux et Canots-Automobiles 

sur les LACS d'ANNECY et du BOURGET 
Billets de retour individuels avec arrêts facul-

tatifs permettant de prolonger son séjour 
à CHAMONIX, valables 60 JOURS. 

787 fr. en 2e classe ; 910 fr. en l,e classe 
Départ de Paris les « et 23 juillet, retour 

les i5 juillet et 3 août. 

10 jours aux PYRENEES 
Départ de Paris le 5 juillet, retour le 14 

Billets de retour individuels, validité 10 jours. 
685 fr. en 2e classe ; 839 fr. en lt0 classe 

5 Jours en AUTO-CARS au départ de Paris pour 

Les CHATEAUX de la LOÏRE 
Départ le 13 juillet, retour le 18 

565 francs : Autos, Repas, Logements, etc. 

ALSACE ■ LORSlNM/ERDUN - VOSGES 
VERDUN (forts de Vaux et Douaumont). 

Visite en autos. 
Visite en voitures de METZ, STRASBOURG, 

SA VERNE (le Haut-Barr), COLMAR, de MUNS-
TER à la SCHLUCHT en auto. GERARDMER au 
HONNECK par chemin de fer de montagne. 

Billets de retour individuels, valables 60 jours 
avec arrêts facultatifs, permettant de prolonger 
son séjour à GERARDMER, EPINAL, NANCY, 
etc. Départ de Paris le 16 juillet, à 21 h. 45 ; 
retour le 24 juillet, ou facultatif. 

557 fr. en 2° classe ; 669 fr. en lr° classe. 

Nos prtx comprennent toutes les dépenses : chemin 
de fer, autos, voitures, bateaux, repas et logement 
dans les meilleurs hôtels, taxe de luxe, tous les 
pourbolies, etc., le tout suivant le programme 
détaillé de chaque voyage. 

Chaque départ est limité à SO personnes 
Demandez de suite les programmes détaillés 

adressés contre 0 fr. 40 à M. Ch. GALLANDAT, 
Directeur du Service des Excursions û'EXCELSWH, 
84, rue La Faycl'.e, Paris (9e), où les Inscriptions 
sont reçues de 9 h. à midi et de 14 à 19 heures 

Téléphone : Central 86-75. 
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! Tous Dactylos 
flM AVEC LAMMMHVfi 

IVIR0TYP 
Machine à Ecrire Française 

Depuis 76 francs. — Notice franco. " 
l r 30, Rua Rlohelleu, PARIS 

Si tSSk 

B O N O E 
TL. fallait un calculateur; ce fut un dauseur 

qui l'obtint. Beaumarchais n'avait pas 
prévu les danses modernes, triompha du 

calrul mental. 
Voyez ces couples qui vont et viennent sur 

i" scène. Certes, ils savent danser, car ils ont 
eu ! avantage aux épreuves éliminatoires et dis-
putent entre eux le championnat du monde. A 
P,eIne ont-ils risqué deux ou trois pas qu'ils 
s arrêtent, préoccupés, changent de direction, 
repartent en posant avec précaution leurs escar-
pins sur le parquet comme s'ils c.aignaient d'y 
écraser des œufs visibles pour eux seuls. La 
danseuse serre de près son danseur, mais honni 
spit qu; msl y pense. Virginie menacée par 
1 onde amère n'eût pas embrassé le cou de 
Pau! d'un plus cnaste effroi. En vain l'or-
chestre redouble le grondement de sa grosse 
caisse, le ronflement de ses banjos, siffle, 
frappe, vocifère. Sourde au tumulte tentateur, 
la jeune femme rive ses yeux à ceux de son 
impérieux cavalier, anxieuse d'y deviner l'ap-
pel de h- hanche qu'il faudra suivie sans merci. 
Aligné, au fond de la scène, devant une lon-
gue table, le jury ne songe pas à rire, lui 
non plus : on examine les pas, on scrute les 
attitudes, on décerne des notes. Le public, qui 
garnit !a salle jusqu'au dernier strapontin, se 
passionne, et les noms sonores des danseurs 
favoris s'entre-croisent dans l'ombre chaude. 
Le concours des ténors était plus gai, les con-
cours du Conservatoire seront moins suivis. 
C est que la cLnse ici célèbre ses mystères. 

Pavanes, courantes, gigues, passepieds, me-
nuets et gavottes de l'ancien régime, valses et 
quadrilles de nos pères, et même les exercices 
de notre ballet classique, pointes, tours et en-
trechats n'étajent que jeux d'enfants auprès 
de la géométrie du tango parisien, et nos maî-
tres _ à danser peuvent se montrer fiers d'avoir 
discipliné ces trémoussements de gauchos ou 
de nègres, au point d'en faire une technique 
spéciale, toute en formules, indéchiffrable au 
proiane, délice des initiés au même titre qu'un 
assaut de boxe ou un tournoi d'escrime. 

Louis LALOY. 

Nos Immortels aux champs 

LA COURSE AUX HOTELS 

L'Académie prendra-t-elle des vacances 
cette année ? 

; H en avait été question. Mais la tradi-
tion ?... La tradition est une personne 
vénérable pour laquelle on eut toujours, 
chez les Quarante, les plus grands égards. 

A vrai dire, elle fut capricieuse, et l'un 
de ses caprices eût autorisé nos Immortels 
à mettre la clef sous la porto pour s'en 
aller tous aux champs. 

De 1775 à 1793, en effet, l'Académie 
s'octroya tous les ans deux mois de vacan-
ces, avec d'autant moins de remords que 
le roi, son protecteur, lui permettait de 
doubler ses jetons les deux mois suivants : 
on prenait les vacances en septembre et 
octobre. 

Mais les temps sont changés: M. François-
Marsal, qui tient aujourd'hui les cordons 
de la bourse et qui n'est point prodigue, se-
rait-il aussi débonnaire que Louis XVI ?... 

On a préféré s'en tenir à la formule 
plus ancienne et plus sage du prudent 
Conrart : des Immortels, prendra des va-
cances qui voudra, mais l'Académie 
continuera sans relâche de travailler au 
Dictionnaire. 

C'est plus sûr. 

« QUAND CES BEAUX POMPIERS... » 
Quand on prend du galon, on n'en saurait 

trop prendre. 
Ce petit viiiage ne compte guère plus de 

six cents feux, et son budget n'est pas con-
sidérable. Mais son conseil municipal vient 
tout de même de voter 6.000 francs pour 
équiper à neuf son corps de pompiers, à la 
requête de l'un des adjoints, lequel se trouve 
être précisément le capitaine desdits pompiers. 
Et si je me permets de vous entretenir d'une 
aussi mince anecdote, c'est que la même chese 
doit se passer à peu près de la même façon 
dans toutes les communes de France. Il pa-
raît q'-e, au mois d'août 1914, M. le ministre 
de la Guerre a réquisitionné tous les unifor-
mes, ceinturons, casques et godillots. La 
guerre finie, quand L s;est agi de payer ces 
réquisitions, le ministre a fait savoir aux com-
munes qu'il tenait à leur disposition autant 
d'uniformas bleu horizon qu'elles pourraient 
désirer pour en habiller leurs p.rmpiers. Mais 
ces messieurs n'entendent_ pas de cette oreille. 
On a oeau leur faire valoir qu'il est tout aussi 
honorable pour des pompiers de s'habiller sn 
bleu horizon; que le bleu horizon ne craint 
pas le feu (il.l'a bien prouvé) — les pompiers 

Dessin inédit de Lucien Métivet 

— Gagnant ? 
— Pas même placé !. 

de villages ne veulent rien savoir. U leur faut 
de véritables uniforn.es de pompiers, tunique 
bleu marine à boutons d'or, pantalon blanc, 
ceinturons à raies et casque de cuivre, comme 
à Nanterre. Faute de quoi, la France entière 
pourra brûler, ils s'en soucieront comme de 
l'an mille. Ci, donc, pour le budget de mon 
petit village, 6.000 francs d'équipements neufs. 
On est traditirnaliste, en France, ou on U3 
l'est pas! 

Les pompiers de mon petit village seront 
donc vêtus selon l'usage; et, le 14 juillet pro-
chain, ils pourront défiler sans fausse honte 
devant M. le maire et manœuvrer dans la te-
nue la—plus avantageuse, sous les jolis yeux 
des demoiselles. Ils défileront au pas, capi-
taine en tête; mais tout seuls. Us ne s'embar-
rasseront d'aucune pompe, car, de pompes, il 
n'y en a pas. U n'y en a d'ailleurs pas besoin; 
car on conçoit aisément des pompiers sans 
pomnes, mais des pompiers Sans uniformes, 
ça ne serait plus des pompiers. Que si le feu 
vient à prendre chez vous, bonnes g'ens... eh 
bien ! vous ferez la chaîne. Au reste, vous 
n'avez qu'à faire attention, et à ne pas mettre 
le feu. — EMILE HEKHIOT. 

Londres-Paris 
De nos. jours, la distance est un vain mot! 

C'est bien de quoi se réjouissent les An-
glais, fervents des courses. Un grand nom-
bre d'entre eux sont partis de Londres en 
aéro, samedi matin, pour passer à Paris la 
journée du Grand Prix. Ceux dont l'escar-
celle est richement garnie peuvent môme 
accomplir ce tour de force : prendre al 
home leur petit déjeuner, faire la traver-
sée aérienne Londres-Paris, assister aux 
courses et rentrer chez eux pour le dîner. 

Peut-on imaginer plus attrayant pro-
gramme ? 

L'agent aime les fraises 
Rue de Rome, Mme Crainque'bille pous-

sait péniblement, l'autre jour, sa voiturette 
pleine de fraises odorantes et charnues. « A 
la fraise ! A la belle fraise ! » Dans le même 
temps, .un tramway descendait ladite rue 
avec jmpétuosité. Ét ce qui devait arriver 
arriva. Avec une sûreté qui témoignait 
une longue habitude, le tramway accroche 
la voiturette. Une roue casse... 'la voiture 
verse... Et les belles fraises, odorantes et 
charnues, se répandent sur le pavé. Déses-
poir de la marchande des quatre-saisons... 
Joie des spectateurs, car les spectateurs ont 
des âmes d'enfant... Et les enfants, on le 
sait, sont sans pitié. 

Là-dessus, selon la coutume, survient, 

avec une majestueuse lenteur, le prudent 
sergent de ville. Il tire son carnet, son 
crayon... Il interroge les témoins... Bref, il 
verbalise. Et tandis qu'il rédige le procès-
verbal et qu'il démontre, péremptoirement, 
à la maraîchère qu'elle est dans son tort, 
le brave sergot a un geste imprévu. Poussé 
par le démon de la gourmandise, il se 
baisse... Il picore quelques fraises et, phi-
losophiquement, les savoure. 
, Les spectateurs n'en sont pas encore re-
venus. 

La danse des écureuils 
• De tous les animaux sauvages, l'écureuil 
est un des plus gracieux. Tous les petits 
Parisiens dont les prochaines vacances se 
passeront à proximité d'une forêt se réjouis-
sent à l'idée d'observer les multiples tours 
de ces habiles acrobates. Mais vous croyez 
peut-être que les jongleries du petit em-
panaché se font au hasard ? Detrompez-
vous ! Messire écureuil travaille en me-
sure... Sa gymnastique est rythmique, et 
même rythmée. 

Pendant la guerre, un hôpital militaire, 
installé aux environs de Rouen, était en-
touré de grands bois. Les blessés conva-
lescents, qui y respiraient l'air parfumé de 
la pinède, ne manquaient pas de s'intéres-
ser aux écureuils ; ils en attrapèrent plus 
d'un, ils en mirent en cage. Et un obser-
vateur patient découvrit, un jour, que nos 
petits roussards ont 'certainement une 
oreille très juste. Non point qu'ils prêtent 
la moindre attention à une musique quel-
conque. Mais, enfermés dans une cage, ils 
dansent incontestablement en mesute. Un 
petit allégro d'abord, de huit croches à la 
mesure. Une mesure pour rien... dis le 
rythme change : mesure à six-huit; trois 
croches, une noire pointée, trois croches, 
une noire ■ pointée. Nouvel arrêt, puis .on 
retourne à la première mesure. Ainsi de 
suite jusqu'à ce q.u3 la danse soit finie-

L'élégance aux courses 
Aux Drags et au Grand Prix, comme 

dans toutes les réunions mondaines, les 
femmes les plus « chic » portaient des cha-
peaux signés Sylène, 11, r. La-Fayette, Paris. 

Le tourisme en automobile 
Dans la livraison à'Omnia — la plus 

grande revue pratique de l'Automobile, ré-
dacteur en chef : Bau'dry de Saunier — 
qui vient de paraître, nous avons remarqué 
le premier fascicule d'un Guide tou-

ristique en trois couleurs avec carte con-
sacrée cette fois à la. Tour aine, crfferte 
gracieusement à tous les lecteurs d'Omnia, 
qui le trouveront encarté dans le numéro 
actuellement en vente partout: 

LA CURIOSITÉ 
A L'HOTEL DROUOT 

Salle 6. — Vente. Tableaux, pastels, dessins, 
décoration Louis XIV et Louis XV. Meubles, 
sièges anciens, rideaux, tapis (.VIe Lair-Dubreuil, 
MM. Paulme et Lasquin). 

Salle 8. — Exposition. Objets d'art et d'Ex-
trême-Orient. Céramiques de la Chine et du 
Japon, faïences de Perse (Mts Lair-Dubreuil et 
Le Bloque, M. Portier. 

Galerie Petit. — Vente Succession de Mlle 
Gaby Deslys : magnifiques bijoux, colliers de 
perles (M"" H. Baudoin et Warin, MM. Falken-
berg, R. Linzeler. Pollack et Reinach). 

4, rue de Ponthieu. — Vente. Objets d'art et 
d'ameublement des xvir, xvme siècles et Em-
pire, faïences et porcelaines anciennes, meubles, 
boiserie du xvnr siècle, tableaux (Me H. Bau-
doin). 

PONT DES ARTS 

L'Académie des beaux-arts se réunira ex-
ceptionnellement à midi, samedi prochain, pour 
entendre les cantates des six candidats au 
grand prix de Rome de composition musicale. 

Les artistes de l'Opéra et de l'Opéra-Comique 
interpréteront ces œuvres, dont les auteurs les 
accompagneront au piano, dans la grande salle 
des séances ordinaires des académies qui fait 
suite à la galerie des bustes et précède la salle 
des séances de l'Académie française. 

L'audition des cantates écrites sur le Don 
Juan de M. Eugène Adenis, aura lieu dans 
l'ordre suivant . . 

1. Cantate de M. Jean Déré, élève de M. Wi-
dor ; 2. Cantate de M. Paul Fiévet, élève de 
M. ' Widor ; 3. Canlcto de Mlle Marie Canal, 
élève de M. Paul Vidal ; 4. Cantate de M. Guil-
laume de Souville de Lapreste, élève de M. Paul 
Vidal ; 5. Cantate de M. Robert Siohan, élève 
de M. Widor ; 6. Cantate de M. François Dus-
saut, élève de M. Widor. 

Les familles des concurrents et leurs maîtres 
seront admis à la séance pour l'audition des 
cantates. 

L'Académie se formera ensuite en comité se-
cret et, par scrutin, désignera le titulaire du 
grand prix de Rome, dont le nom sera pro-
clamé aussitôt, ainsi que ceux des seconds 
grands prix, dans la .galerie des bustes. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations), organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, galerie de La Boétie, 
64 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

S L V R 
IRÈNE OLETTE, roman, par Henri Lavedan, 

de l'Académie française. 
L'auteur du Vieux Marcheur et .du 

Prince d'Aurec écrivant un roman apolo-
gétique... 0 grâce! Voilà bien de tes coups: 
Grâce de saint Augustin et de Jansénius, 
mais non pas celle de Tibulle, d'Anacréon, 
de Marivaux, de France. 

Pour, échapper à l'obsédant et anarchi-
que Féline, le meilleur ouvrier de son on-
cle, relieur, Irène Olette va se tapir, un 
soir, dans une maison d'hospitalité de nuit 

M. HENRI LAVEDAN 

du dix-huitième arrondissement. La pau-
vrette t'ait un peu comme Gribouille, qui 
se jette à l'eau, faute de parapluie! J.,--
reusement, parmi les boueuses, lépreuses et 
vineuses abonnées c'e l'asile, elle rencontre 
la bénévolente et prudente Valérie Lesoir, 
qui se prend pour elle d'une subite et irré-
sistible sympathie. Irène a vraiment le 
den de la sympathie. Que les deux femmes 
s'en aillent déguster un petit noir, dans un 
café borgne et, tout soudain, Isidore Plan-
teau, le garçon, anarchiste, se coiffera de 
Mlle Olette. Au sortir de l'estaminet, Va-
lérie Lesoir fait partager à sa protégée le 
petit logement qu'elle occupe, dans la gout-
tière d'un majestueux hôtel suranné, rue 
de Sèvres. A tout vous dire, cette soi-
disant Valérie Lesoir n'est autre qiie l'opu-
lente Mme veille Tapard, un « petit man-
teau bleu » en jupons. Puissamment liche, 
mais scrupuleuse sur l'origine, suspecte, de 
sa fortune, elle vit comme une pauvresse. 
Elle met sa coquetterie à arborer les li-
vrées de l'indigence. Elle a fait amitié avec 
Madame la Pauvreté. A cacher ses bonnes 

œuvres, elle dépense le génie que 1" phi-
lanthropes mettem, d'ordinaire, à les mon-
ter en épingle. Quatre personnes, voilà toute 
sa société : l'abbé Chamaille gouverne son 
âme ; le philanthrope Brocatel, son bien ; 
une vieille femme de ménage infirme, ses 
hardes, et le docteur Gaudias, Joyeux et 
astucieux Méridional, un sanatorium sur 
la Côte d'Azur. 

Cela rappelle, mais d'assez loin, l'inou-
bliable Mme de La Chanterie, dans le plus 
extraordinaire des romans de Balzac : 
l'Envers de l'histoire contemporaine. Irène 
fera la cinquième initiée. Et, comme de 
juste, le médecin hâbleur se coiffera d'elle. 
Elle hésitera entre le roué praticien et le 
garçon de café, anarchiste, Isidore Plan-
teau. Mais ce Planteau, qui ne croit ni à 
Dieu ni au maire, repousse les cérémonies 
et formalités, k.nt administratives que re-
ligieuses, du mariage bourgeois... Et la 
Faculté, plus protocolaire, l'emporte. Irène 
épouse le docteur Gaudias. Peut-être 
n'est-ce là qu'un dénouement provisoire, 
une péripétie. Irène OleUe. en effet, n'est 
que le prologue d'une intrigue en trois 
volumes... J'allais écrire : en trois actes. 
En effet, les meilleurs passages de ce ro-
man sont incontestablement ceux où l'on 
retrouve les oppositions du dramaturge. 

LA VIE INQUIÈTE DE JEAN HERMELIN, 

roman, par Jacques de Lacretelle. 
Au sortir de l'adolescence, Jean Her-

melin note, avec une scrupuleuse mi-
nutie, les imperceptibles petits faits de 
son enfance quasi orpheline et de sa jeu-
nesse, à la fois innocente et perverse. 
Comme tant d'autres, il a découvert dans 
la société des enfants, au lycée, la hideur 
et la brutalité des hommes. Dans un corps 
frêle s'agite une âme exaltée. A !u vie bru-
tale, qui' blesse sa nature trop délicate, 
trop féminine, il substitue la vie imagi-
native. Aidé de ses livres favoris, il 
s'évade de l'étroite et monotone réalité. 
Comme Chérubin, comme Fabrice, amou-
reux de l'amour, comme René, il est pas-
sionnément épris d'une sylphide et belle 
et indulgente et protéenné... Mais, dans la 
réalité, Jean Hermelin est toujours un en-
fant. Il en a les timidités, les gaucheries... 
Ses camarades et leurs amies se moquent 
do lui, comme de juste. On l'a surnommé 
le « Caponnet ». 

Mais l'atroce guerre va soudain viriliser 
l'adolescent. Il s'engage en 1914. Dans la 
petite ville montagnarde où on l'envoie 
d'abord en garnison, il esquisse une idylle 
avec une jeune femme, décevante et co-

quette. On demande des volontaires- pour 
le front... Il se présente... H part... L'idylle 
n'aura pas de conclusion. Ai-je besoin de 
vous dire que Jean Hermelin tombera glo-
rieusement devant Verdun ? Ainsi il n'aura 
connu qu'un seul baiser de femme : le 
suprême baiser de la gloire. 

Cette feinte histoire, hélas ! est plus que 
vraisemblable. On ne peut penser sans une 
atroce mélancolie à tous ces jeunes hom-
mes, et fiers, et purs, et beaux, qui dor-
ment sous l'herbe oublieuse de3 tranchées, 
n'ayant connu de ces passions, qui donnent 
un sens à la vie, que les douloureuses an-
goisses. 

La Vie inquiète de Jean Hermelin est 
écrite avec probité et élégance. On désire-
rait toutefois, un style plus viril, moins 
ondoyant. Mais peut-être fallait-il cette 
plume trop llexible pour la vraisemblance 
du sujet. Car le roman affecte l'ingrate 
forme autobiographique. On ne peut dénier 
à. M. Jacques de Lacretelle une évidente 
personnalité, et dans son style et dans ses 
analyses psychologiques. 

L'INFANTE, roman, par Louis Bertrand. 
L'intumescent auteur du Sang des Races, 

de Répète le Bien-Aimé, de Saint Augus-
tin a toujours montré une particulière di-
lection pour les sujets méditerranéens. 
Revenu des tremeurs de la chair et des 
erreurs du monde, il garde encore, comme 
Maurice Barrés, autre converti sensuel, 
une ferveur de plume pour les histoires 
voluptueuses et sanglantes... Ah! qu'il est 
plus aisé de mortifier ses sens que son 
style! 

Ceux qui aiment le savoureux talent de 
M. Louis Bertrand trouveront toute natu-
relle la pente qui l'inclina vers cette in-
trigue. Tôt ou tard, le savoureux roman-
cier devait aller chercher sa vie dans les 
vieilles chroniques de nos sempiternelles 
querelles avec cette Espagne qui, tantôt, 
nous envoyait ses arrogants mestres de 
camp, et, tantôt, ses dédaigneuses infantes. 
Il a pris pour thème de son nouveau ro-
man la conspiration de la famille Llar 
contre la France. 

A l'aube du règne du Roi-Soleil, le Rous-
sillon. à peine français, essaye de se re-
mettre sous le joug de Sa "Majesté très 
Catholique. Les Llar, gentilshommes émi-
nents, mais, pan ves, mènent la sanglante 
intrigue. Il s'agit de nouvedes vêpres, non 
siciliennes, mais roussillonnaises. Tout va 
bien, ou, plutôt, tout va mai pour nous au-
tres Français. Heureusement l'amour veille, 
et ce petit mutin s'engage dans le parti des . 

fleurs de lis. Mais laissons 1\ le précieux 
stylo métaphorique..: Le vieux Carlos de 
Llar a une fille, et belle et fougueuse. Elle 
est énamourée du gouverneur de Ville-
franche, Louis de Parlant. C'est à lui 
qu'elle révèle la conspiration ourdie par 
son frère et sa tante. Sujette du roi de 
France plus par le cœur que par les trai-
tés, l'idée de uon fiancé percé de coups 
lui est intolérable. 

A cause de sa fille, le vieux Carlos, mal-
gré ses infirmités, est jeté dans les fers 

M. Louis BERTRAND 

et soumis à la torture d'une façon très 
cruelle, très espagnole encore. Elle court à 
Versailles... Elle implore le roi... Elle arra-
che sa grâce à la clémence de Louis XfV... 
Hélas ! quand elle la rapporte, cette 
grâce, à Perpignan, son père vient d'être 
« garrotté ». Du coup, elle entre en reli-
gion, et aussi Louis de Parlant. 

Dans ce roman trop véridique, s'affron-
tent avec beaucoup dé saveur les deux ra-
ces, française et espagnole, jalouses des 
Pyrénées. Les paysages de'Cerdagne sont 
brossés avec une virtuosité prestigieuse 
et une palette flamboyante. Mais l'intrigue 
est beaucoup trop documentée à mon gré. 
Comme dans les ' romans historiques de 
feu Maindron, l'érudition fait tort à l'ima-
gination. Trop de minuties, trop de pro-
bité, trop de références, trop de science... 
Cette poussière d'archivé, très respecta-
ble sans doute, obscurcit un peu la lumi-
neuse et sanglante intrigue. L avouerai-je? 
Pourquoi pas, après tout! On voudrait que 
le père Dumas, voire un de ses nègres, 
eût passé par là I 

Jean-Jacques BROUSSON. 

THÉÂTRES 
LES PREMIÈRES 

A L'ODEON. — « Le Maître de son Lceu-
pièce en trois actes, de M. Paul Ray

n
-|" 

« Le Cons:ntement de Francine », n:. ! 
en un acte, de M. Léon Deutsch. ' Cs 

La pièce de M. Pau! Raynal avait plu 
le premier acte. Au deuxième, elle a r* 
un accueil si favorable et si flatteur Q 

les briseurs de succès —~il en est, cumm 
des briseurs de grèves — ont jugé prude!?1 

de se mettre en campagne sans plus tarde 
Us ont fait observer au public des répwjr' 
tions générales, toujours un peu incertaj 
parce qu'on ne peut pas deviner ce que ([} 
main les journauxeliront, que cejeune auteiT 
coupait les cheveux en quatre'; et c'est»! 
effet par cette périphrase que l'on désig,,; 
ordinairement 1 analyse psychologique,dan; 
les milieux où non seulement on ne sait 
pas couper les cheveux en quatre, mais O(L 

quand il y en a quatre, on n'en voit qu'un' 
Ils ont dit que le style de M. Paul Rayn

a
j 

était précieux, et son dialogue aussi diffl/ 
cile à suivre que celui de Marivaux ; \, 
fait est que M. Paul Raynal s'exprime", 
français le plus souvent, et cette langu9 vivante est si morte ou si peu connue qu'il 
suffit qu'on la parle à des Français sur le théâtre, ou ailleurs, pour qu'ils croient ins. 
tantanément qu'on leur fait la mauvais» 
plaisanterie de leur parler chinois. Enfin 
ils ont dit que M. Paul Raynal n'est pas' 
sensible ni touchant, et à ce coup laissez, 
moi rire. Ce n'est pas seulement parce què 
sa pièce a pour thème les plus subtiles 
délicatesses du sentiment, ce qui n'indi-
que pas, à première vue, un total défaut de 
sensibilité ; mais je trouve toujours plai. 
sants les crocodiles qui se plaignent qu'on 
ne sait pas les faire pleurer. 

C'est desservir un auteur que de conter 
sa comédie quand elle ne vaut que par ij 
minutie et le détail. En deux mots, la 
donnée do M. Raynal est la rivalité invo-
lontaire de deux amis qui metteni l'amitié 
au-dessus de tout. Je ne dirai pas qu'une 
poule survint, car c'est une duchesse • 
et même je préférerais, entre parenthèses^ 
qu'elle fût moins titrée. Le plus faible des 
deux amis, Simon, tombe éperdument 
amoureux d'Aline, qui, naturellement, ai-
merait mieux aimer l'autre, Henri. Mais 
Henri est « le maître de son cœur ». ji, 
renvoie la duchesse à Simon. Quand il 
pense avoir assuré leur bonheur, il a 
l'imprudence d'avouer qu'il a été bien pr« 
de succomber à la tentation. Ce mot m;J 
heureux suffit pour ranimer dans le com'r 
d'Aline un feu qui n'était pas éteint, et 
Simon, trop tôt désespéré, d'un geste 
brusque, .réflexe, se tue. 

Le Maître de son cœur est très remar-
quablement joué par M. Vagas et Mlle 
Briey, très agréablement par M. Pierre 
Bertin. 

On nous avait offert d'abord un joli 
acte de M. Léon Deutsch, l'auteur de ces 
Pages de Madame Annie que six ans et la 
guerre ne nous ont pas fait oublier. Un 
danseur mal élevé, si l'on peut le dire 
sans pléonasme, a pris avec Francine une 
de ces libertés qui doivent être assez fré-
quentes dans les dancings. La pauvre petite 
en a conçu une invincible horreur de tous 
les jeunes gens, et c'est le diable do l'ame-
ner à reconnaître qu'elle accorderait vo-
lontiers à un soupirant plus discret ce 
qu'un autre lui a pris sans lui demander 
la permission. M. Léon Deutsch a su 
conter, avec beaucoup de grâce, cette belle 
aventure ingénue. 

Abel HERMANT. 
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LES GRANDS CONCERTS 

C'est dans un jardin public, si vous lo 
voulez bien, que nous terminerons ensem-
ble cette saison de concerts. 

On n'y entendait encore, à une date 
relativement récente, que des cuivres étin-

- ETUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baccalauréats, Licences, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières commerciales, indus-
trielles, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance il 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 
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gratuitement. 
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animés par un souffle martial 

EXCELSIOR 

& depuis quelques années, les Tuile-
i?s •— <lue ne fait-°n Pas aux Tuileries ! 
' retentissent d'accents musicaux moins 
terriers. . 
g L'imprésario qui organise ces auditions 

a, cette année, sensiblement élevé le 
"' „'tàfr> T.'nrehfistre. nui pst. un nr-nhaa paractère. L'orchestre, qui est un orches-
tre symphonique ordinaire, y donne, cha-
«L dimanche après-midi de la belle saison, 
?vec le concours de compositeurs en re-
°om et de quelques chanteurs, des audi-
tions dont la formule cherche à hausser la 
Llcarisation à un niveau d'art véritable 

g Vincent d'Indy lui-môme, qui n'est 
aS un maître frivole, y dirigeait hier, 

Lis les frondaisons mouchetées de soleil, 
, n concert dont la première partie com-
prenait l'interlude de Rédemption, la 
Hiidilé de M. Duparc, chantée par M. 
[[asson ; le Prélude de Tristan, la mort 
Wseult, chantée par Mlle Fouquet ; la 
seconde partie était réservée à quelques 
œuvres de M. d'Indy, fragments de la 
<M'fe ancienne et du Chant de la Cloche, et 
enfin Wallenstein. 

plusieurs milliers de personnes se pres-
sent dans l'enceinte réservée aux 

concerts, et, dès quatre heures, il était 
difficile d'y trouver une chaise. Cet em-
0ressement est significatif, et non moins 
significatif le recueillement du public. 

gans doute le plein-air et un dôme de 
feuillage sont défavorables à l'acoustique ; 
sans doute aussi, quelques barrières n'ar-
rêtent pas autant qu'on le souhaiterait les 
nruits d'alentour, depuis le pépiement des 
oiseaux jusqu'aux trompes des autos, sans 
narler des ont et des play du tennis voisin, 
et des cris des moutards à qui l'on a donné 
une taloche en leur refusant un gâteau. 

Mais la tentative est intéressante : le 
succès parle déjà pour elle et il faudrait 
être bien renchéri pour lui marchander 
ga sympathie quand on voit M. Vincent 
d'Indy lui apporter l'encouragement de sa 
collaboration, avant MM. Georges Hue, 
Février et Le Borne. 
* Jean CHANTAVOINE. 

CONCOURS DU CONSERVATOIRE 

Ce matin, à 9 heures, concours de : 

CONTREBASSE 
MM. Moleux, Bonnaud, Cagnard, Le-

cle'rcq, Cros, Jean, Charon. 

ALTO 

Mlles Lutz, Thoret, Martinet, Muckel, De-
lattre ; MM. Artières, Chacaton, Pierre 
fasquier, Desestre. 

VIOLONCELLE 

î Mlles Merdès, Thibout, Prère, d'Estour-
nelles de Constant, Déjardin, Alexandre 
Alvin, nougeot ; MM. Capponi, Dechesne, 
Hardi'on, Etienne Pasquier, Roger Peyre, 
Hubert, Salles, Boulmé.- Alexis Râteau, 
Xhrouet, Patte, Lauchy, Bourdron, Mendez, 
Morell, Jean iteitlinger, Vannemmacher, 
Renoir. ____ -

Le gala de ce soir. — Au Théâtre des 
Champs-Elysées, à 20 h. 45, représentation 
unique de Don Pasquale, opéra-bouffe de 
Donizetti, donnée au profit des régions 
dévastées th. nord de la France et de 
l'Orphelinat italien de Noisy-le-Grand. 

Opéra-Comique. — L'unique représenta-
tion de Co^i fan Tutte ou l'Eco': des 
Amants, donnée cette' saison a remporté 
un succès si considérable que les direc-
teurs de l'Opéra-Comique ont décidé d'af-
ficher, dès le commencement de la 
prochaine saison, cet étincelant chef-
d'œuvre de Mozart. Cosi fan tutte sera 
donc d'abord joué, en octobre, devant les 
abonnés de la salle Favart, avec l'incom-
parable distribution qui en a assuré le 
triomphe : Mmes Ritter-Ciampi, Vallandri, 
Edrnée Favart ; MM. Vieuille, Cazette, 
Audoin. M. André Messager dirigera l'or-

— L'empressement du public étant tou-
jours très grand pour les matinées du 
du jeudi de l'Opéra-Comique, ce théâtre 

c jouer chaque jeudi en ma-
tinée. Jeudi '-
continuera de 
«née. Jeudi prochain, 
donnera Mireille. 

la salle Favart 

PETITES NOUVELLES 
. • C'est M. de Max qui créera le rôle prin-

n paL la Pièoe de M- Maurice Magre que la 
comédie-Française montera cet été. 
. ~,^d Femme de mon ami quittera l'affiche 
du théâtre Michel, le dimanche 4 juillet. 

— M. Léon Volterra, directeur du Théâtre de 
j m°ntera la saison prochaine une pièce 
de AL Pierre Wolff. 

BRICHANTEAU. 

THEATRE DE FARIS. — M. André Brûlé, le 
créateur d'Arsène Lupin, a reçu de MM. Francis 
de Croisset et Maurice Leblanc la lettre sui-
vante : 

« Mon cher André Brûlé, 
» Des éloges pour le grand comédien .que 

vous êtes ? des c- •iplimenis pour votre nou-
velle création d'Arsène Lupin ? A quoi bon ? 
Arsène Lupin, c'est vous, et le public qui vous 
acclame chaque soir est le meilleur interprète 
de notre admiration. 

.» Mais ce que nous tenons à vous dire, c'est 
a quel point :ious sommes émerveillés de l'art 
incomparable avec lequel vous avez mis noire 
pièce en scène. D'un bout à l'autre, c'est une 
suite d'inventions heureuses, de détails pitto-
resques, de tentatives hardies et' toujours réus-
sies... et cela dans le cadre le plus somptueux 
que l'on puisse rêver. Enfin voici Arsène Lupin 
« dans ses meubles », parmi les bibelots de 
prix et les toiles de maîLe que vous avez réu-
nis avec une patience de collectionneur et qui, 
tous du style le plus pur et de la qualité la 
plus rare, peuvent satisfaire un cambrioleur qui 
se pique de quelque goût. 

» Et lui aussi vous remercie, mon cher Brûlé. 
» Toutes nos amitiés. 

» FRANCIS DE CROISSET. 
» MAURICE LECLANC » 

A L'APÔLLO 
Une indiscrétion nous a permis d'annoncer, 

hier, qu'à partir de jeudi prochain 1er juillet 
on ùanjerait tous les soirs à l'Apollo. F i effet, 
soucieuse avant tout de contenter son élégante 
clientèle, la direction vient de décider non seu-
lement de continuer pendant toute la durée de 
la clôture annuelle ses thés-dansants, mais en-
core de donner un grand bal tous les soirs, à 
part'r de 9 heures, avec ' ! concours de l'incom-
parable orchestre mondain de Sarrablo et du 
fameux Week's jazz-band, dont les thés-dan-
sants et la splendide sérL des jeudis de l'Apollo 
ont consacre la magmfique virtuosité. 

Dans une salle fraîche, un cadre intime et 
charmant, on danse tous les jours, l'après-midi 
et le soir, au COLISEE 'ÎLUB, a, rue du Golisée. 

TOUS LES JOURS 
De 5 à f h. 

ON DUE A L'APOLLO 
L'orchestra mondain 

de Sarrablo 
Le Wee!-s lazz-Band 

de Kew-ïork 

Les thés dansants les plus courus 
et les plus élégants de Paris 

A partir de jeudi prochain 1er juillet 
on dansera tous les soirs à l'Apollo 

THE MISTINGUETT. — T. 1. j., de 5 à 7 h., 
ds les salons du Théâtre de Paris, 15, r. Blanche. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
so*. ' 

Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 
Châtelet, Th. Sarah-Bernhardt. 

EN MATINEE : 
Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle que le soir. 
BN SOIREE : 

Opéra, 20 h., Roméo et Juliette. 
Comédie-Française, 20 h„ le Chandelier, Vn Caprice. 

Opéra-Comique, 20 h. 15, Madame Butterfly. 
Oûéon, 20 n. 15, les Bouffons. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
pu-st.Martin, 20 h.W.Montmartre (Polaire.L.Gauttuer) 
Vaudeville, 21 h„ Miousic, revue. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. . 
Théâtre de Paris, .20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 11. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 1). 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle ta 

fait de l'œil-! 
Apollo, 20 h. 30, la Belle du Far-West, opérette à g-de 

mise en scène 
Th. Michel, 20 h! 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femlna, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-Vil, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 n., gala de bienfaisance. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 11. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry. Yv. Printemps). 
Capucines, aujourd'hui, relâche. 
Boufles-Parisieus, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potlnière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Chouquelte et son as. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spectacle. 
Vieux-Colomhier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Trianou-Lyrique, '20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 11. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et ÇABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 B. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). 
Olympia. 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 h. 15, la revue Pif, Paf ! 
Concert Mayol (tél. Gut. 6S-G7). le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée ; 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 11. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, 7a Revue légère, 25 tableaux, 150 ar-

tistes, 400 costumes. Le défilé des plus belles fem-
mes de France et de la haute couture. 

Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions vai iées. 
Perchoir, 21 li., Chiche.' Is. Fusier, Balder, Derns, 

Delphln; 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
Lune Rousse, 21 h., Phou-Phou,rev.(Gnby Montbreuse. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, le Corsaire ; Une tragédie 

shakespearienne; la Corse pittoresque (coul™ nat.) 
Marivaux, 20 b. 15, Révélation (Nozimova); Chariot 

boxeur. 
DANCINGS et DIVERS 

Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 à 7 11., ds les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., tlié-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 h. 

et de 21 h. 30 a 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-HI (Harry Pil-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit; 
matinée 5 à 7, sam. et dim. 

Les fêtes de Hoche 
à Versailles 

VERSAILLES, 27 juin. — Ce matin, à l'occasion 
de l'anniversaire de la naissance de Hoche, le 
général Fabia, commandant d'armes, a passé 
une revue des troupes de la garnison, en pré-
sence de MM. Reibel, sous-secrétaire d'Etat à 
la présidence du Conseil ; Leredu, sous-secré-
taire d'Etat aux Régions libérées, et André Tar-
dieu, ancien ministre. A l'issue du défilé, a eu 
lieu, dans la chapelle du lycée Hoche, une 
cérémonie d'inauguration de plaques à la mé-
moire de 389 anciens élèves, fonctionnaires et 
agents du lycée moits pour la France. M. Rei-
bel, au nom du gouvernement, et M. Gast, 
député de Seme-et-Oise, ont pris la parole. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois. 
2 mois. 

6 fr. 
12 fr. 

25 
50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner toute 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

LES COURSES 
BOIS de BOULOGNE.— Résultats du 27 juin 

PRIX D'ARMENONVILLE 
7.000 francs. — ristance : 2.100 mètres env. (G. P.) 

En outre, 700 francs à l'éleveur 
1 As des As, a M. Henry Teriiynck...G. 64 50 32 50 

(J. Cooke) P. 26 » 14 » 
2 Favo (G. Garner) , P. 41 50 21 » 
3 Sargasse (J. Lamoure) P. 212 50 78 » 

4 Briolet (A. Whalley). — Non placés : Cent Garde 
(F. O'Neill); Rcve de Mondaine (G. Martin); Dabrule 
(G. Prior) ; Gabby (Ch. llobbs) ; Fiancée de Lam-
mermoor (M. Mac Gee) ; Mousmée (E. Bouillon); 
Noctule (A, Wdodland); Abaoa (I£. Allemand); Pérl-
g-Qurdine (A. Sharpe); Miss Cloc (II. Marsh). 

3 longueurs ; 3/4 de longueur ; 1 longueur. 
PRIX D'ISPAHAN 

20.000 francs. — Dislance : 2.100 mètres (G. P.) 
En outre, 2.000 rrancs à l'éleveur 

1 Le Rapin, à M. François Grumctz...G. 28 » 14 50 
(M. Barat) P- 16 » 8 50 

2 Imaginaire (F. O'Neill) P. 24 » 11 » 
3 Samouraï (Bartholomew) ; 4 Boscobel (Garner). 
1 long. 1/2 ; 1 longueur ; 10 longueurs. 

PRIX CASTRIES 
Handicap. — 15 000 fr. — Dist.: 2.400 mètres (G. P.) 
1 Sylphe, au baron Leonino G. 82 » 56 » 

(A. Sharpej P. 39 50 18 50 
2 Fol Enrant (Ch. iiobbs) P. 42 50 25 » 
3 Hamilcar (\V. Fox) P. 23 » 17 » 

4 Dolphin (G. Garner). — Non placés : Orvillers 
(F. O'Neill) ; Sous la Feuillée (A. Woodland) ; Tou-
jours Debout (II. Marsh); Shlstrla (M. Fruhinsholtz); 
Mélina II (E. Crikmère) ; Sibylline (J. Jennings), 
première distancée. 

1/2 longueur ; 1/2 longueur. 
GRAND PRIX DE PARIS 

300.000 francs. — Distance : 3.000 mètres (G. P.) 
1 Comrade, à M. E. de Saint-Alary...G. 99 50 73 » 

(F. Bullock) P. 31 » 21 » 
2 Embrv (G. Bellhouse) P. 44 » 19 50 
3 Sourbier (J. Childs) P. 18 50 8 50 

4 Blue Dun (F. Templenian) ; 5 Spion Kop (Dono-
ghue); 6 Odol (A. Sharpe). — Non placés : Pleurs 
(Carlslake); Le Dansk (Ch. Childs); Battersea (F. 
O'Neill); Saint Pol (H. Marsh); Pendennis (G. Gar-
ner); Southern (W. Fox); Brothcr to Eos (G. Bar-
tholomew); Flowershop (M. Mac Gee); Charlebelle 
(A. Whalley). 

Courte tête ; courte tête ; 2 longueurs. 
PRIX VAUBLANC 

A réclamer. — 8.000 fr. — Dist.: 2.400 m. env. (O.P.) 
1 Musette II, à M. Ovide Moulinet G. 53 » 20 50 

(G. Bellhouse) P. 20 50 9 50 
2 Conjux (J. Jennings) P. 30 50 15 50 
3 Roseraie II (E. Lancaster) P. 50 50 21 50 

4 Canou II (J. Lamoure). — Non placés : Zorobabel 
(E. Allemand); Romania (G. Martin); Cnadec (A. 
Sharpe); Testri (Ch. Hobbs); District (F. O'Neill); 
Bubale (J. Maiden); Amy II (E. Crickmère); Carrure 
(J. Lepinte). 

1 long. 1/2 ; 2 longueurs ; 4 longueurs. 
PRIX DU DUC D'AOSTE 

10.000 francs. — Dist.: 2.100 mètres env. (G. P.) 
En outre, 1.000 francs â l'éleveur 

1 Maraussan, â M. Jean Prat G. 34 50 18 » 
(G. Bellhouse) P. 12 50 7 » 

2 Joyce (J. Paillassa) P. 20 50 10 » 
3 Simarra (F. O Neill) P. J3 » 7 » 

4 Eckmiihl (G. Garner). — Non placés : Ovillers 
(R. Sauvai); Château Latour (E. Lancaster); Aïhcrgui 
(C. llobbs); Surprise VII (E. Flockhart). 

3 longueurs ; 2 longueurs ; 4 longueurs. 

Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Auteui! 
PR0PBIÉT AIRES CHEVAUX 

AGE ; 

Poids 1 

PRIX GRANDLIEU 
Steeple-chase, ï réclamer. — 5.000 fr. — ; 
Ch. Defeyer... Mlle Jacqueline... à 75 
D'Estourmel.. 7 75 
A. Harduin.... Ortie IÎ 73 
G. Wellesley.. à 71 
Prince Murât.. 9 69 

Nectar III â 69 
J. Keleltian... â 69 
G. Christophe. -! 68 
De Cambacérès 4 64 

Montes probables 

PRIX DE LA GIBAUDERIE 
Steeple-chase. — 8.000 fr. — Distance 

Bath 
Héliogabalus ... 
Harr 
Raviole , 

Baron Baeyens 
l.-D. Cohn 
Ed. Caspari... 
L.-N. André... 

Bourdalé 
Sexton 
Thibault 
Parfrem* 
Bedeloup 
P. Michel 
G. Mitchell 
A'on part 
Bartliolom. 

3.800 mètres 
X... 
Thibault 
G. Mitcliell 
W. Head 

Haies. — 15, 
'. Wertheimer] 
lean Trarieux. 
Elle Lauzier... 
G. Agnus 
Mic. E. Lazard 
Aug. Pellerin., 
G. Dewever... 
M. de Waldner 
R. Rémy 
A. Bloch 
A. Veil-Picard. 
C. Ranucci.... 

PRIX DE MEUDON 
000 fr. — Distance 
Foggia III 
Marque au Choix 
Sauterie 
Great Success 
Halberdeer 
La Montagne II.. 
Ant's Egg 
Ortie H 
Avessac 
La Saint Hubert. 
Dolina 
Célibataire II 

2.700 mètres 
63y2 Lancaster 
62 E. Salmon 
63 x... 

Part. dout. 
L. Barré 
A. Benson 
X... 
Bedeloup 
J. Antoine 
L. Touflan 
Non part. 
Parfrem' 

PRIX SOLIMAN 
Haies. — 25.000 fr. — Distance 

De Cambacérès 
Ed. Caspari... 
Ch. Liénart... 
G. Christophe. 
L. Gauquelin.. 
A. Veil-Picard. 
R. Haymaim... 
Ch. Defeyer... 
A. Veil-Picard. 
Pierre Gillou.. 
M. Crémieux.. 
Auguste Merle. 
VÙnderbilt ... 

Bue 
Bachlyk 
King's Cross — 
Rigobert 
Camoullet 
Saint Quentin.. 
Maid or llonour. 
Gacé II 
L'Argonne 
Occebourg 
Skeemer 
Suavita 
Tchad 

3.600 mètres 
Bartholom. 
G. Mitchell 
W. Head 
Thibault 
Non part. 
Parfrem' 
Part. dout. 
Non part. 
X... 
Ed. Haës 
Non part. 
L. Barré 
VV. Head 

Stecple'-Chase, handicap. 
Sydney Plaît. ■ 
Jean Arditi... 
M. U. Benson. 
Ed. Caspari... 
F. Grumelz... 
e. Thiëbaux... 
Baron Baeyens 
J. Guerry... 
A. Harduin. 

Monastery 
Tbistlo 
Sergcant Murphy. 
Harr 
Danseur du Roi... 
Napo 
Bath 
Devlz 
Ortie 

5 72 
li 71 
a 71 
6 70</2 
5 69 
4 68 
4 68 
5 67 
4 66 
4 64% 
4 64 y2 
4 63 
4 63 

fr. — 4 
7 72 
fi 71 
A 70 

69 
! 6sy2 
à 68 
à 63 
5 61'/2 
6 61 

— 4.000 mètres 
E. Salmon 
Thibault 
Parrrem' 
G. Mitchell 
W. Head 
X... 
X... 
H. sabatliê 
Ed. Haës 

PRIX DES VENEURS 
lUios, handicap. — 8.000 fr. — 3.100 mètres 

A, Veil-Picard. 
Boiltin-Bcrtin 
MlleL.Guilmot 
Baron Baeyens 
H. Rémy 
M. Crémieux.. 
Ch. Defeyer... 
H. Randon... 
Auguste Merle. 
Pierre Gillou.. 

5 68 
Mousquet 4 62 
Dern. Cartouche... 4 61 

6 60 ' 
4 60 

Skeemer 8 60 
Gacé II 4 60 

5 60 
4 60 
4 6J 

Non part. 
i.e?rand 
W. Head 
Dujardin 
Lancaster 
G. Mitchell 
Thibault 
L. Bara 
L. Barré 
Ed. Haës 

AUTEUIL. — Jmndi 28 juin . 
PRÉVISIONS 

Prix Grandlieu. — EKWANOK, Nectar M. 
Prix de la Gibauderie. — HÉLIOGABALUS, 

Harr. 
Prix de Meudon. — MARQUE AU CHOIX, 

Célibataire U. 
Prix Soliman. — BACHLYK, King's Cross. 
Prix Aquilon, -r- DANSEUR DU ROI, 

Thistlo. 
Prix des Veneurs. — SUAVITA, Dernière 

Cartouche. 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
Relations internationales (Allemagne, Autriche, 

Tchéco-Slovaquie, Pologne). — Des relations directes 
sont établies : 1° Entre Paris, Strasbourg, Carlsruhe, 
Nuremberg, Eger, Prague et Varsovie : 

A). Départ de Paris. les lundis, mercredis et ven-
dredis, à 20 h. 10. Retour ; arrivée à Paris les mar-
dis, jeudis et samedis dans la matinée. Toutes classes. 

B) Départ de Paris les mardis, jeudis et dimanches 
à 19 h. 20. Retour : arrivée à Paris les mercredis, 
vendredis et dimanches. Trains composés de voitures 
de la Compagnie internationale des Wagons-Lits. 

2° Entre Paris et Vienne {via Strasbourg et Mu-
nich) : 

A) Départ de Paris tous les jours, a zu n. 10, pour 
Munich. Retour : arrivée à Paris tous les jours, dans 
la matinée. I™ et 2» classes. 

B) Départ de Paris les mardis, jeudis et dimanches, 
à-19 h. 20. Retour : arrivée à Paris les mercredis, 
vendredis et dimanches. Voitures de la Compagnie 
Internationale des Wagons-Lits. 

3° Entre Paris et Vienne, par la Suisse : 
Départ de Paris les lundis et jeudis, à 20 h. 30. 

Retour : arrivée à Paris les mercredis et samedis, 
dans la matinée. 1™ et 2» classes, wagons-lits. 

Comme conséquence, le train de luxe tri-hebdoma-
daire Paris-Prague-Vienne-Varsovie par la Suisse 
est supprimé. 

D'autre part, les trains express partant de Paris 
à 7 h. 50 et 21 h. 35, à destination de Mayence, sont 
prolongés jusqu'à Francfort. En sens inverse, les 
trains arrivant h Paris à 6 h. 05 et 21 h. ont leur 
point de départ reporté de Mayence à Francfort. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Affiches illustrées. — Malgré les difficultés de 
toutes sortes résultant de la pénurie de papier et 
de main-d'œuvre, la Compagnie d'Orléans a pu raire 
paraître, depuis la guerre, une série do magninques 
affiches illustrées qui forment le complément heu-
reux de celles qui avaient été antérieurement, éditées 
par ses soins. 

Ces affiches sont la reproduction des grands châ-
teaux de la vallée de la Loire ou des principaux sites 
et monuments de la Bretagne, de l'Auvergne, des 
Pyrénées, etc. D'autres, en préparation, vont paraî-
tre incessamment (château d'Ussé, près de Tours, 
Limoges et son vieux pont sur la Vienne, la pitto-
resque baie d'Audierne, etc.) 

Elles sont mises en vente au Bureau du Trafic-
Voyageurs et Publicité, l, place Vaïhubert, à Pâris, 
au prix de 3 francs l'exemplaire, frais de port en sus. 

J ALCOOL, de MENTHE S 

RICQLËS S 
1 Produit hygiénique indispensable Q 

Le meilleur et le plus 
■ économique des Dentifrices. ■ 

f Exiger du 0 
pour faire réparer 

votre MACHINE Binon 
par le fabricant môme 

12, rue Edouard-Vïl 
& 20, rue Caumartln 
Téléphone GUTENBERG 13-11 

MOTEURS INDUSTRIELS 

J.BIGNAN 
LIVRAISON PAPIDE 

WÊÊÊmr Ai 

m 
•Pi 

AGENTS EXCLUSIFS1 ' 

Â.C0BECT5 R.LETOBEY 
INGENIEURS 

201 F'5C HONORÉ RûCIS 

Teuep. ELYSEES: .26-Jô TELEGRAMMES 
26-65 ' R0.1-ETORÔR. PARIS 

Nous rappelons à nos lecteurs qve toute demanda 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement e> de 50 centimes 
pour loua frais. Il ne pourra être fait droit qu'au» 
demandes présentées dan» les contritions ci-dessus. 

I La Chaise Nationale 
Vernie siège bois perforé &*tà BJ* rr 
Détail & pr:v . £ gTfc "* 

Demi-Gros 1 llx • ~™ 
15, rue Molière, PARIS. - Tél. Gut. 78.jS 
"Pour la province envol contre Remboursement. 

BAISSE PAR LES ACTES 
ET NON PAR LES PAROLES 

10,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
VENDUES AU PRIX DE TABRIQUE 

S LA TANNERIE DE LA DETJLE, en paiement 
Se ses cuirs, ayant accepté des chaussures de 
ses clients, fabricants de chaussures, la Direc-
tion ne veut ni les conserver, ni les exporter 
et décide de faire profiter le Public d une occa-
sion en les cédant au prix de gros. 

Chaussures hommes, garanties hox-cair : 
10 francs : Souliers vernis pour femmes (Riche-
lieu, Charles IX, etc..) : 63 francs ; Chaussures 
chevreau (bout «rai) : 54 francs. Qualités 
garanties. 

PARISIENNES I 
Profitez de cette occasion unique, qui ne se 

renouvellera pas. . . , _, 
Mi'jasin de vente: TANNERIE DE LA DETJLE, 

9, rue Chariot (près la place de la République). 
Ouvert de 8 h. du matin à 8 h. du soir. 

Achat prix fort, bijoux, pierres fines, or, arg., pla-
tine, dentiers, Rougeau, 206, Bd Pereire, Paris. 

PARFUMERIE DE LUXE 
Bantnsaz ut Mrlums. eau de toiletta, tsnlitricis, (oodni, !» 

GROS : 28, rue Schomer, Parti ne) 

Dn BJC di h DEFENSE NATIONALE 
DUHd COMPTANT ARGENT DE SUIT! 
BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Parif 
tooertt. les jours, même samedis et dimanche* 

G Pharmacie de Famille 

OMENOL 
Antiseptique ïdeal 

\mbu>-Pâtes.«
it
à „ , ■sirop, capsules 

pour le» nhume».bronchites.grippe» 
Onguent. oUo_ 

pour les brûlures, blessures,etc_. 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS. 
EXIGEZ LES PRODUITS D'ORIGINE 

Le meilleur médicament 
est aussi 

le meilleur marché 
i Bans toutes les bonnesHhsrwsdes et sa 
| Isbaratewe du GcmemJJ/T.Job^lî^J 

PARIS 

tes Petites Annonces d' "Excelsior" 
Jfht reçues, H, boulevard des Italiens (escalier par-
•jcuiler S. N. P.), de 9 heures du matin à midi et 
S?. U heures à 18 heures, saur la veille du Jour 
'"iseitioa, oa la réception s'arrête à mldL 

"LES CORSETS 

A. CLAVERIE " 
sont indispensables aux Dames 
vraiment soucieuses de leur 
:: santé et de leur élégance :: 

Voir actuellement 
dans les salons de 

A, CLAVERIE 
234, Faubourg St-Martia 
(à l'angle de la rue La Fayette) 

ses toutes dernières créations 
pour la saison, ainsi que ses 
:: corsets-ceintures, corsets s: 
médicaux, ceintures-maillots, 
:: :: soutiens-gorge* etc. u 

(Toujours établis sur mesure) 
Métro Î Louis-Blanc. 

\^Jes Modales les plus actuels — La meilleure Coupe 

RÊlWVÀf ÉUR R06INET 

A VENDRE en Périgord un des plus beaux 
CHATEAUX HISTORIQUES de France. Do-
maine de 150 hectares. Grande culture. Très 
beau climat. Chasse. 600.000 francs. 

A VENDRE très beau domaine environs de 
Bordeaux. CHATEAU XVIIIe SIECLE luxueu-
sement meublé. Grand parc. 550.000 francs. 

Ecrire à M. Imbert, 55, avenue des Champs-
Elysées. 

10 HP CITROEN 
AGENCE CITROEN 

142, avenue Malakofl. — Passy 50-73. 

SALLES DE VENTES 

41, HUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 
Grande baisse de prix sur les meubles d'oocasioi 
Vente à l'amiable et sans' trais de mobiliers com-
plets, objets d'art, provenant de ventes judi-
ciaires, saisies, séquestres. Les plus grandes occa-
sions, le plus grand choix et le meilleur marché 
de Paris. Expositou de deux merveilleux tableaux 
de J.-B. Oudry. Vente pour le compte d'une cliente 
d'un très riche salon d'Aubusson de 60.000 francs. 

i ni - i 

nnCITD SUEUR des UDtiUK sensibilité PIEDS GUÊRISON 
en UN jour 

par l'AnidroI. Fco mandat, 8 fr. Notice gratis. 
Laboratoire Anidrol, 35, rue Alain-Cliartier, Paris. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
»ct 

SERVICE D'ETE 1920 — Améliorations au service 
des trains de voyageurs. — Depuis le âô Juin, res-
tions rapides entre Bordeaux et Hendaye. -Aller : 
Bordeaux, départ 13 h. 28 ; Hendaye, arr. 18 h. 15. 
Retour : Hendaye, départ 7 h.; Biarritz-VUle, do. 
7 h 32 ■ Bordeaux, arr. 11 h. 55. Un train suit sur 
Paris où l'arrivée est a. 22 h. 43. L'express Bor-
deaui-Hendaye donne des correspondances Immé-
diates nour Tarbes, Lourdes, Pau, etc. A partir du 
to lulllet, rétablissement de l'express Bordeaux-
Toulouse : départ "3 h. 10 ; arrivée .8 h. Relations 
raDides de Bordeaux et de 'loulouse avec les Pyré-
nées et des stations thermales et balnéaires entre 
elles. ^ 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
Rétablissement de relations entre les Aubrala, 

Vlerzon, Argent et Pari» 
La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'inrormer 

le public que le train de 1™ et 2- oasses mis en 
marche les dimanches et jours de fête entre les 
Aubrals (dép. â 2i h. 17) et Paris-Quai d'Orsay 
(arr * 23 b. 15) est rétabli, en correspondance 
aux Aubrals avec le train partant de Vlerzon â 
1» heures et à Eumpe9 avec celui partant d'Ar-
gent a 18 h. 27, également rétabli». 

NOUVEAU C B A 
5TONNES 

PRIX N ET 39. OOO Francs 
259. Avenue Berthelot 

LYON 
152, Av. des Champs-Elysées 

PARIS 

Demander Notice et Catalogue. 

AUX TROIS QUARTIERS 
PARIS 

Mardi 29 Juin Jours suivants 

SOLDES 
' Un Lot de BAS de gaze de soie, ̂ ur°^."5.en fil: 15.90 

Un Lot de SOULIERS pour Dames, "E^SîSïsans 6uite de quan£û'ni 
Valant de 65 à 114 frs Soldés. 3"» J 

Un Lot de COSTUMES TAILLEUR, de ROBES en lainages, de 
ROBES en lingerie, gde. ,1BO à 400 f": 150. » 14s. » et 50. » 

Un Lot COSTUMES JERSEY fil, ^urlo^tya,edu
er2l^■aD3^i'0'^

e 14.75 

Un Lot de SERVIETTES coton 1 Soldées. ta douzaine. 26.»] 
Un Lot de COMPLETS Vestons, p

m7L?om™°: .e"So££u 149. » 
Série de 3 CASSEROLES aluminium, tfS&fà f tS& 14.50 

GOBELET cristal. Soldé. 1.45 

BLOC CORRESPONDANCE, nZn™ml*°ïZ%ïw TooscZf. 2.951 
Un Lot de JUPONS batiste, Valeur 14.75 Soldés. 9.90 

1 OCCASIONS EXCEPTIONNELLES \ QANDOURAH batiste 
fantaisie. 
valeur20.80 i< . a tous nos Comptoirs. 
Soldée .... W. » 

TEIGNEZ Vous ■mêmes 
VOS VÊTEMENTS 

SACHETS 
SIR 

OROS:Jr'INDUSTRIELLE DU RHÔNE, 4.ri/eJussieu. LYON 
PÉTAI L : CHEZ DROCUJSTES. ÉPICIERS. MERCIERS. ETC. 3 

Les LUNDI 28, MARDI 29 et MERCREDI 30 JUIN 
DANS TOUS LES MAGASINS 

POTIN 
ts ra 

sur toutes les marchandises prises en magasin. 

A. MU LARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIRITJcac

6
E 

EXCELSIOR 
RÉDACTIOH ET ADM1KISTRATI0H : 20, me d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens/Tel. Cut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS t 
{frais d'envoi eu de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
. , „ , . , 1 «n I lofs J lois 
Parts, Seine et Selne-et-Oise. 65 ir. 34 fr. 18 fr. 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 » 23 » 

Étranger 100 » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Enghien. 

POGNON 
S.A BQUOH IDÉAL» 

H.TREIITtliVRES»CÏ'/&*/7«/rfi.55.RueBruB»IPA«l5 
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T O U S L E S S P O R T S 

L'ARRIVEE DE LA COURSE D'AMPHORES 

•UJ 

LE CORTEGE OLYMPIQUE PENETRE SUR LE STADE 

L'ÉCOLE DE JOINVILLE A DONNÉ, NIER, 
UNE EXCELLENTE RÉUNION DE PROPAGANDE 

La fête, présidée par le maréchal Pétain, avait attiré plusieurs 
milliers de spectateurs. Guillemot parcourut le 3.000 mètres 

en 8' 49" 1/5, battant ainsi le record de France de 
Jean Bouin de 3/5 de seconde. 

Bien que l'Ecole de Joinville soit située 
relativement loin do Paris, et que le pu-
blic sportif n'ait pas l'habitude de se 
déplacer dans la direction 'de L'est, une 
foule de plusieurs milliers de personnes 
étaient massées, hier.apiès-midi, autour du 
coquet terrain , de la Faisanderie. C'était 
la fête de l'Ecole d'éducation physique de 
Joinville, et le succès remporté fut corn-, 
plet. Les différents jeux et exercices de 
plein air furent une démonstration plutôt 
qu'un concours : la réunion visait un but 
d'initiation et de propagande sportives ; 
elle ne cherchait nullement à'affecter le 
caractère d'un championnat d'athlétisme 
pur. Pour cette raison, il est inutile do 
mentionner les vainqueurs. des différentes 
épreuves de course à pied; de sauts de 
haies ou à la perche ': seul, le 3.000'mètres 
handicap fut pour le champion de France 
des 5.000 mètres Guillemot, parti se rate h, 
l'occasion d'une magnifique exhibition : 
Guillemot parcourut la- distance en 8 min. 
49 sec. 1/5, ce qui battrait de 3/5 de 
seconde le record de France que Bouin 
établit au cours de sa tentative de record 
de la demi-heure. Le record de Guillemot, 
à qui la plupart des concurrents de 
l'épreuve laissèrent obligeamment la corde, 
a-t-il été officiellement homologué ? La 
chose est douteuse : en tout cas, il est 
certain que Guillemot .battra, quand et 
comme il le voudra, non seulement le 
record de Bouin, mais probablement aussi 
le record du monde des 3.000 mètres. 
Guillemot prendra part samedi, à Stam-
ford Bridge, aux championnats d'Angle-
terre ; il serait fort étonnant qu'il n'en 
rapportât pas quelque laurier. 

Les spectateurs, qui se composaient en 
général de nouveaux . venus .au. sport, .se 
montrèrent vivement intéressés à la fois 
à la tentative de Guillemot et aux autres 
courses, de. 100, 400, 800 mètres plat, de 
110 mètres haies, et à l'épreuve de saut à 
la perche. L'Ecole de Joinville, dans la 
personne du lieutenant-colonel Sée, direc-
teur de l'Ecole et organisateur de la fête, 
et de' ses • athlètes, 'a fait; hier, œuvre 
excellente de vulgarisation sportive. 

A côté des exercices-d'athlétisme pur,, il 
y eut des leçons d'éducation physique en-
seignées aux enfante-des;écoles, auxjeunes 
filles, aux élèves du • centre1 d'instruction 
physique de Joinville, des" exhibitions de 
gymnastique aux agrès, un-simulacre d'atta-
que â la,grenade et de combat à "la baïon-
nette, un ballet-tan.se. par les moniteurs 
de l'école, une originale course de pavois, 

quelques intermèdes comiques. La fête fut 
rondement menée, et le public constam-
ment tenu sous le charme' de cette mani-
festation,au grand air. Le maréc'iial Pétain, 
•qui présidait la réunion, entouré de di-
verses personnalités du monde politique, 
militaire et sportif, ne perdit pas un dé-
tail de tous les exercices. Il témoigna sa 
satisfaction par de fréquents applaudisse-
ments, et il ne se retira qu'après l'apo-
théose de la fête. Cette apothéose consistait 
en, une reconstitution des Jeux d'Olym-
pie, qui fut p^sentée sous forme d'un 
spectacle grandiose et impressionnant. Nos 
olympiades modernes, si elles sont un peu 
moins théâtrales et d'un caractère moins 
religieux, sont, dans leur essence et dans 
leur aspect extérieur, identiques aux jeux 
des athlètes do la Grèce antique.' 

L¥RE'GATEllLnÂGNY 
XX 

Une nombreuse assistance a suivi, hier, les 
régales annuelles, qui ont donné les résultats 
suivants : 

Quatre rameurs juniors (1.800 m.). — 1. Bas-
se-Seine ; 2. Société d'Encouragement à trois 
longueurs et demie ; 3. C.N*. Meaux. 

Skiffs juniors (1.300 m.). — 1. Couturier, 
(Énc.) ; 2. Levasseur (U.S.), à ,2 longueurs et 
demie. 

Quatre rameurs débutants (1.800 m.). ■—s 
1. R. G. de Paris;; 2. S.N. Basse-Seine, à une 
demi-longueur; 3. S.N. Meaux. 

Quatre rameurs débutants. — 1. S.N. Marne; 
2. Encouragement; 3. S.N. Meaux; 4. S.N. 
Laghy. 

Unît rameurs (2.000 m.). — 1. S.N. Marne ; 
2. S.N. Basse-Sein* , 3. S.N. Meaux. 
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COMME AU TEMPS DES JEUX D'OLYMPIE : UN ATHLETE JOINVILLAIS 
LANCE LE JAVELOT 

CYCLISME 

UNE NOUVELLE VICTOIRE DE SPEARS 
Hier après-midi, au parc des Princes, le fa-

meux coureur cycliste de vitesse australien 
Spears a remporte une victoire aisée sur ses 
co.mpatnotes H. et E. Orth, Sergent, Louet et 
Pêyrode. Notre champion, de France Sergent est 
encore loin d'avoir recouvré sa forme de l'hiver 
dernier. 

Voici les résultats techniques : 
Poule de vitesse. — Première manche (1.333 

mètres 33) : i. Ern. Orth; 2. Hans Orth; 
3. Peyrode. . 

Deuxième manche: ï. Peyrode; 2. Hans Orth; 
3. Louet. 

1. Spears; 2. Ernest 

: 1. Louet; 2. Sergent, 
3. F. Orth, à une demi-

: 1. Spears; 2. H, Orth; 

1. Spears; 2. Sergent; 

Troisième manche 
Orth; 3. Louet. 

Quatrième manche 
à une demi-longueur; 
longueur. 

'Cinquième manche 
3. Sergent. 

Sixième manche : 
3. Peyrode. , - . 

Classement : 1. Spears (3 points); 2. E. Orth 
(G points); 3. H. Orth (6 points); 4. Sergent, 
Louet : et Peyrode. 

Course à l'américaine (40 kil.). — 1; Devois-
soux-Hufiert, en 1 heure 1 m. 43 s. ; 2. Wail-
liez-Potliier ; 3. Lorrain-Martin. 

Motos (4 kil). •— Première manche : i. Mo-
reau, en 2 m. 28 s. 1/5; 2. Baudelooque, à cinq 
longueurs. 

Deuxième manche : 1. Moreau, en 2 m. 
90 s. 2/5; 2. Baudelocque. 

tive est gagné par le V.C.L., battant la Société 
Générale. 

LE GRAND PRIX DE PARIS AMATEURS 
Hier, à la pisle municipale de Vincennes, 

onl-eti lieu,' sur 000 mètres, les' épreuves éli-
minatoires du Grand Prix de Paris amateurs. 
Voici les noms des concurrents qualifiés pour 
dimanche prochain : Belliyier, G. Paillard, J. 
Paillard, Faucheux, Masson, Perrine, Couderc, 
Grenier, Morel, Barrati, Bonhot, Barthélémy, Fa-
bre, Bourdon, Main, Nicod, 'Thibaut!, Gouache, 
Joyeux, Leroy. 

PARIS -NOGENT- LE -R0TR0U 
— 

Disputée hier matin, cette épreuve amateurs 
a donné les résultats .suivants : 

1. Detreille (V.C.L.) ; 2. Hillarion (C.A.S.G.), à 
2 minutes; 3. Laquehay (C.A.S.G.), à une lon-
gueur; l4. Soucihard .(V.GJL.), à 300 mètres; 
5. Lemey; G. Grassin; 7. Travaden; 8. Augue-
rand; 9. Gatier; 10. Begaoud. 

Le challenge de la France Touriste et Spor-

LA POSTE AERIENNE BAYONN:-BILBAO 
.o* . 

BÀYONNE, 27 juin. — Ce matin .a eu lieu 
l'inauguration de la ligne du service postai 
aérien de.Bayonne à Bilbao. A cette occasion, 
M, Flandin, sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronau-
tique, le lieutenant-colonel Saconay, et tous 
les directeurs militaires et civils de la naviga-
tion .aérienne étaient venus de Paris. 

A 11 heures, quatre hydravions sont partis 
pour Bilbao, ayant à bord M. Flandin,, M. Cas-
tagne, maire de Rayonne, et plusieurs notabili-
tés, qui doivent rentrer ce soir à Bayonne. Un 
banquet sera offert au palais de Biarritz. 

LES AUDAX NAGEURS 
' "Hier inatin, à la Maltournée, s'est disputé le 
brevet sur 6 kilomètres. 

Résultats : 1. Geo Michel, 1 h. 27 m.; 2. Lam-
bergeon, 1 h. 33 m.; 3. Musnik, 1 h. 37 m.; 4. 
Hubelle, 1 h 41 m.; 5. Cauque, 1 h. 45 m..; 6. Du-
ming. 1 h. 45 m.: 7. Barret, 1 h. 4G m.; 8. Raggi, 
1 h. 47 m.;'9. Rlandin, 1 h: 48 m., 

PETITES NOUVELLES 
■— L'entraînement olympique dans la semaine 

du 27 juin au 4 juillet aura lieu les mardi et 
vendredi, au Raoing Giub de France, à la Croix-
Catelan, et île jeudi lot juillet au stade Per-
shing, à 17 heures. 

î,ii<" 

■•ai] 

UNE PHASE DE LA COURSE DE VALISES 

LES TROIS EQUIPES DE LA COURSE DE PAVOIS 

114 COUREURS DISPUTENT 
LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Cent quatorze coureurs ont pris, hier 
matin, à 2 heures, le départ de l'annuel 
Tour de France, organisé par notre 
confrère l'Auto, dont la première étape se 
déroulait sur le parcours de Paris au Ha-
vre par Dieppe et Le Tréport, soit 388 kilo-
mètres. Et l'on peut dire que, dès cette 
première étape, de nombreux concurrents 
ont été éliminés, et si l'on applaudit à la 
brillante victoire des Belges, qui prennent 
les .trois premières places, on regrettera, 
par contre, dès le début, l'abandon des deux 
champions italiens Belloni et Gremo, sur 
qui leurs compatriotes ■ avaient fondé les 
plus grands et légitimes espoirs. 

La course fut assez monotone jusqu'à 
Abbeville, où un peloton de trente-six 
coureurs, comprenant tous les favoris, est 
conirôlé à 9 h. 32, cependant, que Heus-
ghem et Devroye passent deux minutes 
plus tard. 

A Dieppe, où une foule nombreuse 
se presse aux abords du contrôle, le 
peloton de tête passe à midi ,6, avec 
près d'un quart d'heure d'avance sur l'ho-
raire prévu. On reconnaît Franci's Pélis-
sier, Masson, Thys, Goethals, Heusghem et 
Dhers. Un second peloton, composé de 
Christophe, H. Pélissier, Dejonghe, Bel-
lahger at'Masselis, passe neuf minutes plus 
tard. Barthélémy n'arrive qu'à midi 27 et 
Belloni 'et Gremo, qui sont contrôlés à 
12 h. 55, décident d'abandonner. Jean Ala-
voine, victime de nombreuses crevaisons, 
a également abandonné. 

Mottiat gagne à l'emballage 
Au Havre, une foule énorme, difficile-

ment maintenue, borde le boulevard Fran-
çois-!'"' où est installé le contrôle d'arri-
vée. Cinq coureurs arrivent en peloton à 
16 h. 46, et c'est à l'emballage que Mottiat 
gagne d'une longueur sur Rossius, battant 
Thys, Goethals et Masson dans l'ordre. 

Puis, à 16 h. 53 m. 32 s., Francis Pé-
lissier prend la sixième place. Les autres 
arrivées sont contrôlées dans l'ordre sui-
vant : 7. Dhers, 8. H. Pélissier, 9. Chris-
tophe, 10. Scieur, 11. Heusghem, 12. Bar-
thélémy, 13. Jasquinot. 

RAQUETTE 
oui s IMPOSE 
CAR ELLE CACHE 

3 
CHAMPIONNATS 
OU MONDE 

TUNMER 
1.3 PLACE SI AUCUSTUI - PARIS 

LE "MIROIR DES SPORT 
VA REMPLACER "LE MIROIR!" 

Au début du mois d'août 1914, notre 
confrère hebdomadaire le Miroir, qui était 
jusqu'alors un magazine illustré parais-
sant chaque samedi, se transformait pour 
devenir le portfolio de la guerre, alors que 
la plupart des périodiques cessaient leur 
publication., 

En dépit des difficultés de toutes sortes, 
nées des circonstances, le Miroir atteignait 
si bien, le but qu'il s'était proposé qu'il de-
meurera dans l'avenir comme l'imagJB 
plus exacte et, là plus complète de cetjl 
période tragique. Nul historien de 1 
Grande Guerre ne pourra se dispenser.'fl 
consulter une collection avec laquelle au'-
cune autre ne peut rivaliser. 

Le succès, aussi bien, tin succès sans pré-
cédent comme sans équivalent dans la 
suite, vint récompenser cet effort puisque 
le Miroir, dans son tirage, dépassa le mil-
lion, chiffre inconnu des périodiques di 
monde entier. 

Depuis, Excelsior a réalisé sa forméiigl 
l'a réalisée en publiant une documentation 
photographique embrassant tous les sujets 
et avec une telle promptitude que le rôle 
des hebdomadaires s'en trouve singulière-
ment diminué dans son intérêt du même 
coup que dans son importance. 

Le Miroir, il l'a prouvé en 1914, sait 
s'adapter aux circonstances. Aussi, et bien 
qu'il rencontre toujours un vif succès, 
a-t-il pris le vent pour mettre le cap sur 
un succès plus considérable encore. 

Où le poussaient les tendances nou-
velles, celles de toute la jeune génération 
que les générations plus anciennes suivent 
d'un regard attentif ? 

Vers le monde vivant des sports, si 
voisin, dans nombre de ses manifestations, 
do l'activité scientifique et technique. 

Le Miroir va donc se transformer ' en 
Miroir des Sports. 

Le Miroir, paraissait le samedi. 
Le Miroir des Sports paraîtra le jeudi. 
Son premier numéro sera daté du 8 juil-

let prochain. Il aura le même format que 
son triomphant prédécesseur et sera vendu 
au 'même prix, — le moins cher de tous 
les hebdomadaires, puisqu'il ne coûte que 
40 centimes. 

Il conservera, en outre, les mêmes qua-
lités de papier et de tirage. 

Il constituera un résumé fidèle de toutes 
les manifestations sportives mondiales, 
par le texte, .par la photographie, par des 
graphiques, par des cartes, par des ta-
bleaux, par tous les moyens d'expression 
les plus modernes et les plus précis. 

Le Miroir va donc devenir l'Illustré 
hebdomadaire des sports au sens le plus 
étendu du mot et former, peu à peu, ta 
collection : complète, de la. vie active et 
sportive en France et à l'étranger. 

Le Miroir des Sports, nous en sommes 
certains, ne sera pas « un journal , de 
plus », mais un journal qui "répondra 
■exactement à un besoin,du public, ce qui 
reste, tout, de même, là meilleure condi-
tion de succès. 

il! 
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Samedi, vient de 
qui avait attiré 1 
à la compétition, 

UNE JOUEUSE ANGLAISE GAGNE LE 
se terminer, sur les « links » du Touquet, le championnat annuel féminin de golf, 
es meilleures joueuses anglaises. Une seule Française, Mlle P. de Bellet, prit part 
dont la finale .réunit miss Cecil Leitch,de Carlisle, et miss Molly Griffiths, de Sun-

CHAMPIONNÀT DE FRANCE DE GOLF 
ningdale. Miss Leitch fit preuve d'une force de «drives» extraordinaire et remporta la victoire 
par 6 d'avance et 5 à jouer. — A gauche : Mlle de Bellet au départ ; au centre : la gagnante, miss 
Cecil Leitch; à droite: l'excellente joueuse américaine miss Marion Hollins et miss Molly Griffiths. 


